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CHARLeS CHOMé 
Il serait iniuste de dire - et Chomé lui-même ptote~­

tm·ait - que not,·e homme du gour ait été le seul artisan 
cle ce succès. On ne peut parler de la Gazette de Charleroi 
sans évoquer le ·"YUvenfr de [eu Félix T' erhoet'<'Tl qui en 
fut longtemps le dircctcu1· passablr111cnt auto1itair;. vé­
téran de nos vieilles luttes de parti clérico·libérales et qui 
fit de la Gaiette de Charleroi ce qlL'clle était déi,à avant la 
guerre, c'est-d-dire un de nos plus grands iournau:e de 
pr01:ince. On ne pettt oublier non plus M. Henri. Buchet, 
1>1"ésident /ort actif dtt ronseil cf administration, et qui [ut 
fêté m mtme tcmp.~ que son direc.tcur·gérant, ni l'a.cruel 
rédacteur en chef et codirecteur du iournal, Pater; mais 
dans un iournal qui, romme la Gazette de Charleroi, a 
cinqita;ite-deux ans <ftzge, on a beau se mettre à la page, 
il faut 1·especter les traditions. A la Gazette de Charleroi. 
Charles Chomé repr~.sente la tradition, 14 tradition libé­
rale et la tradition ioumafütique. 

t t T 
On connaît la Jormule : « Le iournafü~ mène i tout 

à condition d'en 1ortir. 11 On en a usé et abusé. Elle est 
d'ailleU1"$ [ausse comme toutes let /ormule1, mventée 
sans doute par quèlque ancien iournalisle qui, devenu 
ministre, aura trouvé cette belle phrase pour décrier 1pi· 
rituellement son ancien mé1ier. CharlC8 Chomé n' elt J><U 

arrivé à ... tout. mais il est ari-ivé à quelque chose, puis· 
qu'on /ete son iubilé, qtt'on lui ollre un banquet, l'011 
portrait par le peintre Doumont et un service t\ calé '-'• 
argent. Or, il n'est iaTMis sorti du icnmtalis~ ni de fo 
Gazette de Charleroi. 

Quan il y dtbu:a, Vf1ili cinquante ans - il avait uiu 
ans et il Bortait du cof/~ge - la Gazette était unr 

Telle est la Gazelle de Charleroi, qui tienJ de célébrer petite · ga::ctte et r.Jiomé un petit jeune homme, et 
Ut noces d'or avec son dirtcleur-gérant Charles Chomé. comme à tout petit ieune homme qui débute dam 1'11t 

Centralisation, décentralisation : le& deuz courar1ts 1e 
mani/estent simultanément dans le monde moderne. Lei 
grandes villes ae développent avec 1111e monstrueuse 1·api­
dité. Toutex les lorces nutionafrs 0111 l'air de se centm .. 
liser dans les ca71itales, mais en m~uie tt·mps des centre. 
régiona.u:r qui autrefois v~gétaimt ont rep1·is tout à coup 
une vie nouvelle. Quand nous avons débuté dans kz pressl': 
-•il y a déià pa.~ mal d' ·nnf.es - on traitait les iournaux 
et les iournalistes de province ai•ec un certain dédain plus 
ou moins ivsti[ù!. On a connu, en effet, quelques canard~ 
de chef-lieu qui se fabriquaient à coups de ciseaux, ne 
pouédaient qu'un ou deux rU.o.cteurs /améliques · propres 
ou impropres d tortles les besognes et qui. par surcroit, 
/aisaient quelque/ois non uulcment les courses électo· 
i·ales, mais mbne les courses de ménage du directeur­
propriétaire, grand homme local qui voyait dans son 
journal 1111e annexe de son imprimerie, de sa brasserie 
01! tk ion commerce de. nouveautés. Ce journalisme· là 
eriste peut-~tre encore en quelque coin reculé de la pro-
11ince; mais en mh11e temps, on a vu se développer un 
tournalisme régional puissant et vivace dont les crgt:mes 
pourraient /afre envie à bien des iournaux de la capitale. 
En France, les grands régionaux sont devenus des puis· 
1ance1 politiques plus sérieuses que la plupart des grand.~ 
iournaux pari.~iens et le goui:enicmcnt tient beaucoup plus 
à 1e concilier la Dépôche de Toulouse, la Petite Gironde, 
rouest·Eclair ou le Courrier du Centre qu~ tel Ou tel cé­
lèbre papier parisien, dont le tirage est considrrable et 
l'inlluence à peu. près nulle. Il en est de méme en Belgique, 
Liége, Anvers, Gand, Charleroi ont des iourna11x aussi 
copieux, aussi rapidement informés, aussi bien faits que 
ceu:r de Bruxelles. 

Au cours des /~tes par lesquelles on a célébré cet anni- petite gazette, on lui con/ia de petites besognes. Il courut 
tJersaire, on n'a pas manqué de parier du temps où la les commissariats de police et lei meetings électcmnu 
Gazette de Charleroi arrivait péniblement à tirer trois rendit compte des concerts de société et des banqueu po 
mille exemplaires. Quel est .fOn tirage d'auiourd'hui? litiques sans omettre dans so11 compte rendu aueune de· 
Nous ne le dirons pas, pa1·ce que cela ne se dit pa.~. mais notabilités pi·ésentes. Il exprima son avis motivé tur J. 
tout le ~onde sait qu'il est cons:dérable et que le gmnd chanteuse qui dttaillait la Prière d'une vierge au prop1 
organe libéral du Hmnaut indu~~riel ~st une de~ affaires drs victimes de la p~che à la ligne de tel ou tel patelu 
de presse les plus prospères qu 1l y a1t en Brfg1que. de la régton, ou du ténor qui gémissait « qu'il n'awi' 
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Extrait des Catalogues 
. Confections Dames COSTUME veeton bW\l foncé, ohe- DRAPS DE LIT, toile blanc de pré, non mode 640 quall~ lourde, article réclalne, 

,..,."''TEA ""·~·· la J'r. 1"'80x2"'76, le drap r:..1 • ,..,.., ' U. ........,...., pure 1ne, dé· PARDESSUS deml-aalson, tissu Pr. J 
COUP\11'81 sur le côté des poches, 2"'00 X 21876 le drap Pr 69 OO 
doublé mi-corps. Plusieurs 395 mixte' grta clatr, dep'C;. 480 2"'20 x smoo: te dl'ap Pr: 69:00 

~~11. Velours de ~e. joll GA&\RDINE modèle c Oape », der- NAdPPAlnsGE daésmaasé blanc, mt-ru .• -
t d ...., li. d i nier genre 600 ess varl zruo :: 

:~u:men e 'h0u:é ~ e 
5
no
7
ir
5
e Pr Larg. 1"'40, le mètre l'r. v- -

326 

.. ~~t.:8· • 1r -..· 008TUIO -A .... tillla ..dzte bon Larg. 1 .. 60, le mètre P!r. 23.f>O 
corps. _... ..... e e, no . s:,;. - • OO SERVIETTES a&sOrtiea, 725 

BOBE tailleur, corsage boutonné, usage Pr 3 66 x 6ll la aemette Pr. 
~f: :t'ec~ggg: ~~- surz915e COSTUME cht.ueur srk, modèle Essum' cot.on. trèa fort. 
Plusleura teintes. Fr. c Bobby > 300 6&x60 Jl'r. 

BOBE crêpe de Chine, oorsage et Pr. MOUCHOIRS pour dames, battste 
Jupe garnls de bla~ forma.nt PAJU>USU8 oacW, tris bonne qua.- flne. aJoW'l!e, l& dOulalDe 1596 
ar~ue, manchettes aaaort.1~ d6- llW 325 P'r. 

::re~~ée~vec nœu1*. '1 o Pr. 
116 

et Lingerie pour Dames 
GABARDINE imperm~able ms ton- Chaussures Dames CHEl\1181! lour, coton blane, fort. 

oé. forme raglan. doublé 325 801JLŒB.8 vernis noir, J 60 pointa clalra, article J 860 
mi-corps. P'r. très élégant.a Pr. d'usage Pr. 

TBENCB.COA'r, entlkement dou- SOULIERS daim noir, 175 CHEMISE jou,r, cretonne NDfo~. -
blé, hU116. Pr. 375 Louis XV Pr. entre-deui broderie 3)90 

SOULIERS lr61 b1M1 ch&- J 55 :.r. Fourrures vree.u belge Pr. PA.NT~~ :z \I0-

0~tQUIJ( &il>eliDe, ~ 1450 :g~= :: :.:!. 1
17
75
5 P=ALON coton~·~:: 

MANTEAU tria rtohe, srand col m.ellee crts>e Pr. tre-deux m. Pr 26 75 
tronœ doublé eot• 1'r 5600 Chaussures Hommes PABuu llllon ~ ~ jours, 

VETEMENT tris riche, ·chevrette teintes diverses: Che- 2025 
~ grand ool et parements en SOULIERS Richelieu. beau 13 5 mise ou pantalon Pr. 
Ume martre 5145 boX noir Pr. CHEMISE de nuit, coton blaDo, 001 

Pr. SOULIEBS Rich$1.iau. vee.u 160 festonné, article d'u.sue 39 
PUBET 1"011&0lle blanehe, t.ril élé- Meysonnter Fr. Fr. 

p.nt. long. 
1 

mètre Pt. 570 s~t:~6peRJc1allt8a ~- 200 Lingerie H•es 
~ opoa8U1R ftt&l1re. poUl4tr8è5s SOULŒBS vemls noir, J 92 CHEllOSE coutil blanc, 2575 

Pr. premier choix Fr. très fort Fr. 
SOllA.BPL ODoS8Um martT~, très SOULIERS Richelieu gar- 117 CHEMISE blanche, devant poJ)eline 
IOU~ doubrH belle sole I 650 çonnets Fr. souple, potgnet6 3825 
M110rtle Pr. BOTTINES chasse, doublN> 205 Pr. 

semelles Fr. CHEMISE tennis, belle qualité, 

Confections Hommes BOTTINES noires, J)Qti- 215 rayure ou dessins . 26W 
~ veston deux l'l\Ilgll, brun 

i'r. 420 
néee crêpe, l•• cbob:. Fr. Fr. 

BI 
CBEl\llSE corps 1!e.nelle, devant -anc popeline. sole, avec un 3z2s 

col Fr. 
MADAPOLAM, qualité forte, pour CHEMISE de nuit cretonne !octe. 

linge matson et lingerie, 71s façon japona~ 48 
larg. 01110. Le mètre, fr Pr. 

~n. deux boutons, 

Pr. 650 
Assortiment très complet dans tous nos rayons 
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iamais tant aimt4 la vie » (musique de Puccini) au profit 
des petits t•eœux mort·nés de telle aulte localité. Puis, 
&on libéralisme ayant été éprouvé, il participa à la polé­
mique politique et {ut admis à larder de brocards les clé­
ricaux du pays - tel, notamment, ce bon M. Levie - ,.t. 
au besoin, les socialistes. Besognes sana gloire, évidem­
ment. Nous avons connu bien des ieunes gens ,.ui ne ;el 
ont iamais [aites qu'en rechignant et en grognant contre 
le sort parce qu'ils ne lei /aisaicnt que provisoirement, 
m;ant d'avoir terminé le poème qui devait ré1:éler leur génie 
au monde étonné, ou découvert l'éditeur intelligent qui 
allait lancer leur roman. Charles Chomé a-t-il rimé quelque 
poème ? C' ei;t arrivé à tant d1: gens - nous n'en sC!11on1 
rien. Possède-t-il en porle[eui/k quelque roman de ieu­
nesse? Nous l'ignorons. Dans tous les cas, il les a bien 
cachés. Il n'a rien du littérateur égaré dan.s le iourna• 
lisme: il n'a imnais été el ll'a voulu être qu'un iournu 
li..<!te, et dès ses débuts il a mis à ces humbles besognes 
du iou:rnalisme tout son zèle et tO'llt son soin. C'est ie 
meilleur moyrn de les birn /aire et d'en tirer quelqut 
chose. Plus tard, quand l'e:rpérience est venue, il a mis 
le m2me zelc et le même soin à cette autre tllche égale­
ment ingrate et si souvent obscure du secrétariat de ln ré­
aaction, c'est-à-dire de la cuisine du ic11rna!. 

? ? ? 

Ce maitre ioumalfrtc el cc charmant écrivain q1u /ut 
Robert d'1 foul'cncl a écrit dans son Journalisme en ringt 
leçons quelques pagrs te1Tibles 811T le secrétaire de ré­
daction: 

« le dircrtror de jo1111w/, dit-il, donne des instructions 
- généralement confuses : le commanditaire exige 011 

ruggère des inte1w11tions - ghiéralemcnt inutiles: l'ad· 
ministrateur rtalise des économie.~ gén/lralement d!l.ngi::­
reuses - mai1 c'est le secrétaire de rédaction qui /ait :e 
io11mal 

» Le seC1·étnire de rédaction d'un ioumal du matin e11t 
k plus souvent un hommi: qui passe des mois sans vo11 
seulement la lumière d1t iour. louché t! six heures du ma· 
tin, levé à quatre hrttrcs de l'après-midi, il nr détouvre 
le soleil que pendant les lo11g11cs toumtrs <l'été - et il 
n'y trout•e point de plaisir. Sm· le coup de cinq heurrs ai. 
1oir, il arrive à son bureau, il nf. le quitte que pour dîner 
hdtivement, ptLis il revient « att marbre ». 

» 1\aturellnncnt, il ne va iamais au théâtre. n'accepte 
pas d'invitr.tions, ne /n'quente aucun liru 1mb!ic et ne 
rencontre que les gens qui tÎl'nr1n1l le voir cl ns un inté· 
rét de service. A ce mélier, il meurt généralement assez 
icune. mais personne ne le 1·emarque fiatce gue. au bo11t 
de dir ans dt métier, il n'a plus d'lîge. Cel homme. qui 
n'a aucun iontact arec la "Vie, est char9é d'improviser 
cli:.iqur nuit un io11rnal virnnt et divers. >1 

Quelle compensation à relie vie d'enfer? One srole: 
mais il paraiÎ qu'cll, suffit. rar si le srcrétairc de rùlac­
tion se plaint souvent de la rie. commr. tous les hommes 
en générnl. il n'y a guère crr:rem71lc qu'il qttittr sa prCJ. 
fes.~ion - c'est la J1uis.~a11ce quasi autocratique q11'il 
exerce et l'imprcs!1i'>n qu'il a de tenir en main tou.~ les 
levier& de commande dr .rnn io11,-na/, c'est-à-dire, d .çes 
reux, de l'univers. 

En Belgique. el surtout en provi11ce. le 111ét1irr n' rst pM 
si terrible, tant s'1m faut, mai.~ il Nt r11dr, abxorlwnr. 
obscur. r.t il rxiqr 11.~r. !Jl'11rdr sm111:1e tir. dfro::rwn11.. 
Eh bien I ce mit1u-lù, C.hade1 Chomé· l'a exercé pendant 

des années. Gbtéralemmt. comme le dit Robert de lov· 
t•enel, le secrétaire de rfdaction parisien le reste tot1 le 8« 

vie et meurt à la t6.che. Il n'y a guère d'exemple qu'il ait 
monté en grade. C'est l"honneur de la Gazette de Charleroi 
et de Charles Chomé que, de secrétaire de rédartion, il 
soit devenu successivement rédacteur tn chef et dirrcteur­
gérant. C'est aussi d l'honneur de (harles Chomé qu'ancien 
secrétaire de rédaction et journaliste de la tJieille école, 
il ait fait de son iournal quelque chose d'aussi moderntt, 
d'aussi « à la pagP. 11 qui! l'acturlle Ga1ette de Charleroi. 

« De tous les ronds-dr.-ruir, àit encore Robert dP Jou­
venel, le sccrétafre de ddaction est le plus puissant vis­
à-vis de ses commettants et de us subordonnés. C'est le 
plus traditionnaliste et le 7il11s buté. Il a drs idées arrt!­
tées dont tien ne saurnit le /aÏl't> démordre, car qui le con-
1•ertirait, lui dont les c:rpéri1'11ces [m·ent acquises une foit 
po1tr toutes et n'auront plus désormais foccasion d'être 
con:nfüts ?. . . f,c secri!tafrc de rédoction est l'invinci­
ble adversaire de tous l~s efforts, de toutes les idées, de 
tous les articles. Son but unique est de limiter l'activité 
de ses collaboraleuu, apn dP. diminuer d'aulant sa p1'opre 
ldche. 11 

Avouons que ces observation& aont généralement asstU 
t>t'aies. Aioutcms que k vieux ioumaliste pro[essionnel est 
généralement assez routinier, m2me quand il n'est pas 
secrétaire de rédaction. Il est habitué à /aire entrer route 
la rie contemporaine dans un cadre donné et il se fâche 
quand la ffie {ait craquer ce ctulrc. ,fous connaissons peu 
de loua11ge11rs des temps accompli11 plus obstinés que cer­
tains iournalistes qui furent jadis d'ardents rét·oltttion­
naires; mais Charles lhomJ s'est chargé de {aire mentir 
foutes ces i·érités première.~ . Ce sec1·étaire de rtdaction 
n'a iamais cessé de voir la lumière du iour et de rester 
en contact avec la vil'; ce i;ietLZ - mettons plutût cet 
ancien - iournafiste est resté touiour1 ieune, de sorte 
que n-0n seulement il n'a pa.' cmp2ché son ioumal de lfl 

moderniser, mais qu'il a m2me /ortement contribué 4 
cette modernisation. A la Gazette de Charlf:.'roi, il repré­
sente la tradition, mais une tradition qui se modernise, 
nne tradition libérale au sens étymologique du mot. Il a 
fait son iournal pr.ndunt un demi-siècle; il est pr~t d re­
com mrncl'T ... 

Pour les.fines lingeries. 
Les fines ling·eries courent souvt·nt 
grand danger de s,abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abimer un seul 
fil, en n'employant que 

~;v LUJe 
' D Ne rétl'écit pas les laines. 

V L. 107 
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A MoMieor 6eorges R ... 
«~'daetleUtt a.a joairr:.cl ael:>do~aitte G •.. > 

à Pa:ttta 

~ou& ne savons trop, Mo~1r, oil voUE aMesser cette 
lettre, li e'eet av bagn•. ti o'eat à )a priSOll de Lyon où 
on signalait dernièrement votire présence. si c'aet. daas une 
p1i!-Oa parisi8lne. i tout ba~ll. noU& la tendons à n'im­
p«'te quel gerdien càef ~ D'importe quelle prison de 
France e'A le priaAt de bien vouloir « faire attecdre ». 
\'ous ne manquiem. pas die ~ par son immeuble à 
litre de cl~. eit 0t1 po111-ra voua remettre ce pli. 

<?'est qu'en etlet \'0\19 Me& 11'1 spécialiste de l'évasion. 
L'évadé a toujours fort 1Wl"6é ie public, c.e polichinelle 

q11a berne I~ commii.i;11ire, et l'Ristoire retient les noms 
cte q~l<f'llll parhcul iet11 qui Nre&t gW"!()ut habiles à ficher 

Je c~p et qui s'appelaient Latude, Casanova, et quelques 
autres encore. Un des types les plus populaires du romaa 
français, Monte Cri,to, conquiert, dès les premières pa­
geg du roman, la sympathie générale en quittant par dea 
procérlês ingénieux le château d'if où il ~t colloqué. 

L'ih'a~ion est donc un bon thème à traiter en roman. 
Seulement, pour s'évader d'une prison, il faut avoir été 
mi11 dans cette prison. li faut y être tenu J*' la force, la 
force qui va être bernée. Mais tout cela n'arrive qu'à la 
suite d'un jug<-inent. Or, \'OUS avtt été jugé, dl1ment jugé 
el dOmcnt condamné, et pour de nombreux vols. Vous ne 
contestez pas la justice des arrêts qui vous ont trappé. 
Vous dites ou vous faites dire dans la préface qu'on donne 
à vos articles. que vous n'ave-z jramais tué. C'est ~nten~u ~ 
vous vous êtes borné à ce qui n'est pour vous que d'aima­
bles plaisanteries'. Mais la justice et même la plupart des 
gens jugent cela autrement. 

Quoi qu'il en soit, Wl. magazine hebdomadaire lillél·aire 
in trouvé que vous étiœ digne d'intérêt et n'hésite pas à 
publier vos mémoires qui paraisgent ~ous le titre : c< ,lits 
Evasions i.. Votre signature, de même format. de mêmes 
caractères. que celleii de vog collaborateurs, s'étale sans ::.e 
dissimuler derrière aucune feuille de vigne et le lecte111· 
superficiel énumère parmi ses auteurs préférés. pêle-mêle, 
Georges Suarez., Paul Morand, Georges 1\ ..• , J. K~el, ek. 

Vos confrères en littérature ont-ils plus de talent que 
\'OUS? C'est possible ; mais ils ont un passé moin~ mar­
quant el qui les désigne moins à l'intérêt du lecteur. Que 
9i votre syntaxe ei1t défectueuse, vos actes comblent cette 
défectuosité. C'est ainsi que pour faire son entrée dans le 
journalisme, on peut très bien n'avoir qu'un demi-talent 
à condition que l'on compense cela par une condamn:ition 
ou par un solide casier judicaire, tel notre cher Otto de 
Beney. Le casier judicaire moyen, - nous ne parlons pas 
de casier aussi cfü,ffé que le vôtre -, équivaut au barca­
l:iuréat. Il est probable qu'un condamM au bagne à per· 
pétuité doit ètre accueilli dans un journal avec le même 
empressement qu'un académicien ou qu'un ancien mi­
nistre. 

Le toi.tt eat, pow: ~ pu.bile, li'être averti. 1 sait ~ qui il 
a affaire et il faut bien constater que, loyalement. l'hebdo­
madaire dont s'aigit !l'a pas dissimulé votre identit.é, indis­
pensable évidemment en l'espèce, et n'a mên1t pas ~·!aidé 
pour voua tee ciroonstances atténuaat~. . 

Il eet donc bien entendu que le public met dans le 
même sac - certain public bidernmimt - tous r~ux qw 
écrivent pourvv qu'i~ l'amusent. f.ela ouvre de;. hcirizofl5 
nouveawc sw- nc>tre profession, tout au moins à Paris, et 
tous ccu.x qui enlrent dana la dure carrière det1 lettres eu 
liei Ville Lumière et qui ne réussiStient pas à faire lire leurs 
copies par l.ll) directeur dé journal, n'ont paa lieu de se 
désespérer. Ils n'ont qu'à st faire envoyer au bagne pen­
dant un œrtaia tem~. à se feire ~Ier 1111 pci6on pour 
q1.1clquea vois s\looessda .. 
· Ile seront mieux reçu;; al~rs que ne ~ fut jamais ee 

pauvre diable de Tancrède ltart.ûl, 11-0nnête poète mort de 
Faim et de froid. lis a11ront df'o;; à pr('ndre place dans la 
burellu de M. i.. Directeur, ou Je ~- 1'6ditirur, f.3.ce à lui, 
àadlS le oonfortehle kut,..il de cuir. à échanger avl'C -hri 
des cigarettes, à dicter leurs conditions et à ~e communi· 
qu~· des idl~s et dee plan!> qu'ils seront à même, 1 'u1i et 
l'autre également. de comprendre. 
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L'épilogue du faux d'Utrecht 

En régime parlementaire, tout finit par des interpella­
tions. L'aUaire du faux d'Utrecht est donc revenue devant 
la Chambre, où M. Mathieu a interpellé : ce qui a permis 
une fois de pl~ au gouvernement d'établir sa noble can­
deur. Ah ! quels honnêtes gens, que nos ministres ! 
De toute cette histoire d'espionnage et de contre-espion­
nage, ils ne savaient rien, absolument rien. Ils planaient. 
M. Hymallfi ignorait le contre-espionnage de Mulheim ; 
M. de Broque\·ille et le général Galet ignoraient ce que 
faisait le colonel Dutoit; M. Jaspar ignorait çe qui se pas­
sait aux Départements <lef! Affaires étrangères et de la 
Guerre, et tout le gouvernement ignore p<mrquoi on a 
fait la sottise d'arrêter Frank, quitte à le relâcher ensuite 
parce qu'il n'y avait pas de quoi l~ p<>ul'&Uivre. C'est un 
beau conC<iurs d'ignorance. 

Après ce froid début d•aanée, 
Que vous soyez plusieua ou deux, 
Pour finir toute randonnée 
Que vous faut-il pOUt' être heurBUX 7 
Sous le soleiJ plein d'allégresse, 
Allez ensemble au « PAVILLON », 
Restaurant à » Villers-sur-Lesse "· 
On y est bien ! On a du bon ! 
Téléphone: Rochefort 120. 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

informe sa clientèle qu'elle ouvre 
pour les fêles de Pâques, 

sa succursale à Blankenberghe : 
COMPAGNIE ANGLAISE 

Les boucs émissaires 

Tout de même, il fallait des ~anctions, œmme on dit. 
On s'en est pris à la Sùreté militaire, qui a eu le tort 
d'ignorer le gouvernement, comn1e le gourerncment 
l'ignorait. Ou a frappé le colonel Dulo1t et son adjoint. 
II y a là un assez joli exemple d'hypocrisie collective. 
La SO.reté militaire et le service du contre-espionnage sont 
faits pour démasquer les manigances de nos ennemis de 
l'extérieur, et même de l'intérieur. Ils avaient réussi, par 
l'intermédiaire de cette petite fripouille de Frank, à rlé­
monlrer, à la face de l'uni\'ers, la mauvaise foi, la sottise 
et la haine recuite qu'on nous porte en Ilollnnde et en 
Allemagne (du moins certaines gens. et non des moin­
dres, en Hollande et en Allemagne). Ils avaient donc fait 
leur office et l<>ul ne s' esl gâté que parce qu'on a démas­
qué et arrêté l~ Frank en quei;llon. ll est tout de même 

assez injuste, même s'ils ont commis la faute <le ne pas 
avertir leurs chefs, que dea agents de l'Etat soient frappés 
pour avoir fait le sen·ice dont on les avait chargés. Mais il 
paraît que le fait d'employer Frank et d'user des mêmes 
procédés de police et de contre-police que tous les gouver­
nements du monde, cela tachait la robe virginale de la Bel· 
gique. Tout cela est d'un joli pharisaïsme. 

Pianos Bluthner 
Agence générale: 76, l'!te de Brabant. Bruxelles. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Le ministre lointain 

Le plus extraordinaire de t()us ces ministres lunaires, 
c'est ce bon \{. de Broque\·ille, ministre de la Guerre -
pardon, de la Défense nationale. S'il y a quelqu'un qui 
aurait dO. savoir ce qui se passait dans ses services, c'est 
bien lui, d'autant plus qu'il sait ce que c'est que la 
guerre. ~fais depuis les temps héroïques, M. le comte de 
13roqueville se laisse vivre : il règne et ne gouverne pas. 
Aussi n'a-t-il rien fait pour défendre les services dont il 
était responsable. Il n'a p11s bougé. Il n'a du reste pas 
l'air d'être très îier de ~bn attitu<le, car, depuis l'affaire, 
il est inabordable~ Comme on dit à Bruxelles, « il joue 
pocdu ». 

Docteur en droit. Loyers, divorces, contributions. De 2 
à 6 heures, ~5, Nouv. Marché·aux-Grains, llrux. T. 5!90.46. 

Bizarre ... 

Si les crayona SILVEU Kll'iG n'existaieut paa, on devrai 
les inventer. 

Epilogue inattendu 

[ne con!'équence imprévue assurément de l'aITa1re 
Frank-Heine, c'est la suppression de la Sûreté militair1 
- car en la mettant dans la dépendance immédiate du 
parquet génér.il, on la supprime en fait - et, par con· 
séquent, du contre-espionnage. On aYait parlé de sanc· 
lions ... En agissant en tirailleur, 'sans s'être mis d'nc­
r,ord av~ le ministre responsable, mettons que les offi· 
ciels de la Sûreté militaire aient commis une îaute. Mait 
la sanction est un peu radicale. li parait d'ailleurs qu'el11 
n'est que la conséquence logique d'une longue et obscure 
querelle entre la Sùreté militaire et le Parquet général. 
Le nouveau procureur gf·néral. \1. Cornil, a !out à fait 
repris la tradition autoritaire de M. Servais, son prédiL 
cesseur el l'existence <l'une police spéciale sur laquelle 
il n'ayait pas la haute main lui était souverainement dés­
agréable. Il ~ut îorl hubilcml'nt saisir l'occasion de l'affaire 
Frank-IIeine et profiter <lu désarroi passablement ridicule 
dans lequel elle a jeté Je goU\·erncment. Il triomphe sur 
toute la ligne. ~fais comme nous n'avons toujours qu'une 
loi tout à fait imparfaite sur l'e~pionnage. on se demande 
comment nous all-0ns nous défendre cootre l'espionnage 
allemand qui, lui, existe ... 

FROUTS art [/oral, 20. rue des Coloni€-.. Bruxe;:e!. 
Fleurs s:ins délai dans le monde entier par l'intermr­
diaire de huit m11le corre11pondants associés. SerY. garanti. 

Avant cl'ar.hclcr ai!lrurs, compal" z les prix de h 
lWSO~ HE~IU SCIIEEX, 51, chattssée d'J.rellc3. 
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Coruparaisoo La superbanque internationale 

L'Allemagne. maigre Locarno, entretient à Mulheim un 
centre d'espionnage, et cela sous un gouvernemeat pré­
sidé par un socialiste. L'Allemagne et la Hollande, sur la 
foi d'un <lo::ument ridicule, font faire à Bruxelles une dé­
marche diplomatique indécente, sinon injurieuse, démon­
trant ainsi les mauvaic> sentiments tic leur gouYernement 
à l'égard d'un pays avec lequel ils enlrel!ennent des rela· 
t1ons officiellement amicales. Le scandale éclate, la faus­
seté du document,son ridicule apparaissent à tous les yeux. 
Croyci-vous que ll'S gouyerncments hollandais et allemand 
fe1·ont des excusrs ou exprimeront des regrets? Jamais 
de la vie. C'est la !3clgique qui se frappera la poitrine et 
qui sévira contre des officiers d'un ratriotisme un peu 
trop actif. 

La superbanque internationale, qui est, paraît-il, la 
grande invention des experts, n'est pas tout à fait une 
nouveauté. C'est une invention socialiste QUi [ut longue­
ment discutée au congrès de Francî1 t en 1922. Cel~ s'ap­
pelait : Institut internationaJ de banque et tf émisston. 

Cet institut international aurait financé les réparations 
en nature, perçu les annuités allemandes, émis des em­
prunts sur le marché mondial, réparti les ressources 
d'emprunt entre les divers Etats participants, consenti des 
avances aux pays financièrement ruints par la guerre et 
réduits à une sous·con~ommntion qui altèignait par 
contre-coup dans leur activité tous les autres pays. 

L'exqu·s poote P.-J. Toulcl a dit de la France, dans son 
Almanach des trois impostul'eS: « Les diplomates (nous 
citons de mémoi1 e) ont fait de la Franre une chose assez 
singulière : un laurier qui por•e des poires . .. » 

Celn s'applique l'galement à la Belgique. 

Employer les huiles SIIELL, c'est bien: employer les 
essences SilEI.I.. c'est b·cn aussi; employer les deux, 
c'œt avoir l'attelage parhit, que vous conduirez avec 
1é:curilé. 

30,600 emplo~é~ 

de tout rang. formés et pincés par nos soins, tel est le 
résultat ile notre activité de:>uis ~5 ans. ~\ous vous ré­
serverons i:gul!!mcnt une brillan!<' ioituation, si vous vou­
te?. nous confier le soin de \'Oire form~t:on profession­
nelle. Demandez noire broc,hnre r,r3tuite n° 10. 
l.YSTITUT COlllJERCI,:L MODFR \'E, 21, rue !1fo:·cq, Bru%. 

Le cumpromis des BelJ.!!_ 
C'est ainsi que les socialistes flamands et wallons up· 

pellent l'espèce de pacte qu'ils ont conclu sur la q~a;~ion 
des langues et qui commence par poser, en principe, 
l'unité de la lle!g1que : « nécessité nationale et interna­
tionale )). Les solutions qu'ils préconisent sont celles du 
bon sens. Elles 11'011t du reste rien de bien neu[ ni de spé­
cifiquement socialiste. Si nous a\•ons bonne mémoire, le 
congrès libéral, nagu~:·c, en préconisa d'analogues : em. 
ploi du nforland<lis en Flan1lre et du français en Wallo­
nie pour tous les services de l'Etat; dêveloppement de 
l'autonomie prO\'Înc?alc; dédoublement des ser\'iC!'s cen­
traus ; rtgime spédal pour Bruxelles, etc ... 

Tout le monde pourrai! souscrire à ce prog:·amme. Mal­
heur•rnscmenl, quand le mystici~m~ lin~uistiqt.te et.«. 1:a· 
ciquc » s'est emparé d'une po;H1!3t1on, 1\ est bien d1Htc1le 
de lui parler rnison. Nous allons voir comment vont réa­
gir nos activistes. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE :PALACE HOTEL 

dernier co:iforl à des ptix raisonnaLles. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

li aurait « compensé les comptes créditeurs el débi­
teur$ )) des divers Etats, tour à tour débiteurs et créan­
ciers ; émis un billet de banque international pour îaci­
Jiter les échanges internationaux et stabiliser ainsi, au 
Laux de l'époque, les monnaies nationales. Tl au:·ait ]>U en 
même temps contrôler les valeurs mobilières dans les 
banques et établissements 1 tionaux de crédit, pour pré­
venir tes fraudes el les èvasions riscales et aider à la pet .. 
ception complète des droits établis par les pays respectifs. 

Enfin, un << bure&u international de statistique et de 
conting<'nlcmenl ii, cré~ par cet institut d'émission, élait 
chargé de d:csser l'inventaire des besoins des divers pays, 
de leurs roo;ources industrielles et agricoles. de leurs im­
portations et de leurs exportations. pour obtenir une ju­
dicieuse répartition des matières premières et mettre un 
peu d'ord:·e en Europe par la spécialisation des produc­
tions nationoJea. 

Ces i<l.!e:; « émintmrnent socialistes », M. Vincent Au· 
riol les a défendues à la Chambre française en 1922. Il 
fut accueilli par des quolibe:s. \faintenant, naturellement, 
il triomphe. Seulement, le fait que ce sont des banquiers 
qui propos· nt ce•le solution le met en défiance. 

<< At':.i.chés .à leur projet, dit-il, les experts doivent donc 
aller jusqu'au terme de ln logique. Ils doivent répondre à 
leur propre objcclion, et ils n'y peuvent répond:·e qu'en 
décidant que la banque internationale sera sou.s la direc· 
lion et le contrôle de la Société des t\ations. Mais alors, 
et à leur tour, Je!! bnnques accepteront-elles cet organisme 
qui, futnl<'ment, les contrôlera? » 

En effet. ''oilà la qu~tion ... 

Le SALO.V G.\f.Ll 1'S, 4, rue Joseph If , est arrivé à la 
perfection t1\'ec son idt'ale 01id11/ation indéfrisable . Deman· 
de-lui conseils. Tous soins de beauté. Procédés les plus 
nouveau'\'.. 

Conséquences 

tne piaule qui n'est pas arrosée se fane et meurt; un 
comme1\'e qui n'est pas cultiré pu une réclame appro­
priée suoit SOU\Cnl le m~me EOrt. IXGIJS..RECLAllES­
BRUXELLES. 

Le piège 

Consiùèrre par les uns ~omme la grande invention du 
N'est=ce pas que les temps sont changés ... ? siècle, 1:1 Banque intunat'..:inale, la « superbanque »1 t•st 

déià vue avec méfianre par d'autres, surtout en France. 
L'œuE teinté qu'autrefois nous offrait notre grand'mè~e Ta'ndis que lcs sociali:>tes. après l'aYoir re,·end;quée 

est archaïque. L'œuf de Pàques à la mode ~sl un écri.n comme une de leurs inventions, lui re~rochent de con­
spécial contenant pol'tC-[)\nme rt porte-m:ne assortis sacrer la mainmise dC's banquiers sur la portique mon­
Wahl-Er<>rsharp. La ~laison du Porte-Plume eo possMe un diale, certains nationali!ites y voient un piège américain. 
choix ravissonl. Volei S!'S étnlages : G, Bd . Ad-11ax, à Bru- La Banque <'r'I question recevrait des paiement~ de l'Al­
xell~s - 117, Meir, à Anve1·a - 17, ~ontagne, à Char- lem:.i.gne, ma·s le France ver:orait. eJle aussi . à rette 
Jaroi. i banque, les paieroenli qu'elle a à eîfecluer à l'e.xtêrieur. 
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N'est·ce pa6 la carte forcée, la ratification obligaooire des 
accords franco-américains 1 

Or, il ~t incont.estable qu'en refusant de ralifier jusqu'à 
présent l'accord Mcllon-Berenger, la France est apparue 
comme la seule puissance qui eût osé résister à la toute­
puif:sante finance américaine et cela lui a valu un certain 
prestige auprès des Américains eux-mêmes. 

De plus, b France a la possibilité, à tout instant, ce 
faire revenir dans les caisses de la Banque les quarante 
milliards de francs-papier, soit huit milliards de francs­
or, d'or monnayé ou en barre, qui s<>nl Amérique. 
Possibilité qui terrifie la finance internationale. 

La Banque Internationale ne serait-elle p8$ un moyet. 
dét<>urné de mettre la France au pas ? 

Acheter: v<>lre voiture aux Etablissements COUS/,V, 
CARRON & PISART, la garantie qu'ils ve>us donner<>nl 
n'est pas illus<>ire. (Chenart el Walcker, Excelsior, Impe­
ria, Nagant, Rosengart, Voisin, Sludebaker.) 

« Amore > 

Tel est le titre du livre qu'Elbnne Van Damme publie 
à la Renaissance du Livre. Etudes savantes autant que 
gracieuses d'une àme de ieune fille Qui aspire à une vie 
idéale. Dans toutes les libroiries : 12 francs belges. 

En efiet 

En elîet, dant1 une banque internationale, le compte 
créditeur de la France pourrait, à tout moment, èlre 
placé s<>us séquestre ~r les Américains, sous le prétexte 
qu'un ambassadeur de France a, pendant la guerre, signé 
à t<>ur de bras des b<>ns du Trésor d<>nt on présente main­
tenant la facture. 

Quant à la commercialisation de la dette allemande, 
qui paraît avoir en France beaucoup d·adeptes, elle pré­
sente au point de vue [rançais certains dangers, et 
lf. Jèze n'a pas manqué de les signaler. Si on commer­
cialise la dette allemande, rien n'empêche de commer­
cialiser la dette française envers l'Amérique. Or, il ne 
faut pas oublier que si le pays tout entier, malgré les 
appuis que les banquiers français et américains avaient 
au Parlement, a refusé de ratifier les accords, c'est sur­
tout pour la raison qu'un des articles das accords Mellon­
Bérenger autorisait, sans aucune restriction, la corn.mer· 
cialisation de la dette française. 

Seulement si, dai;s toute l'affaire des réparations et 
des dettes, la France a une situation privilégiée du fait 
de ees sacrifices et des immenses rovages qu'elle a subis, 
90n point de vue n'est pas le seul point de vue à consi­
dérer. Ce quo les experts <>nl avant tout à considérer, c'est 
le point de vue européen. li faudra que chacun, finale· 
ment, fasse quelques s1tcrifices. 

GR.11\D ll01'EL DU PUARE 
2li3, boulevard Nilitafre. 

fi•ll•phor.e : 323.63 
&lloM. - Chauffage Central. - Eaux courantes 

Restaurant de fer ordre 

Notre travail est garanti 

de premier ordre. Les vêtements ne sortent tle nos ateliers 
qu'après une vérification minutieuse de notre part. 
GR E C 0 I R î , t.a1/leur1, fourreurs, robe1 et manteauz, 

2g, ni1 de /,a Paiz, 29 (Tél. 280.79) 
P&Mmeni comptant ou avec 

8 à ~ œoia de oom!)tt couran'-

Notre voyage au Maroc 

HUIT JOURS DE PLUS 
SANS AUGMENT AT/ON 

DE PRIX 

DU 9 AVRIL AU 4 MAI 
(au départ de Marseille} (à l'arrivée à Bordeaux) 

Par suite d'un cas de force majeure, résultant de 
circonstances imprévues, la Compagnie Transat­
lantique s'est vue dans l'obligation de retarder de 
trois jours la date du départ - primitivement fi­
xée au 6 avril - et de modüier légèrement l'lt.in6-
ralre en l'allongeant., ce qui augmente de huit Jours 
la durée du voyage. 

« Pourquoi Pas? », ne voulant pas ment1r à 1811 

promesses, maintient Le PRIX DE 6,300 FRANCS 
FRANÇAIS pour ce VOYAGE DE 26 JOURS (au 
lieu àe 17) en Algérie et au Maroc. 

Voici le programme détaillé: 
<1u 10 au 12 à Alger (3 Jours); 

12 au 13 à Tênes; 
13 au 14 à Oran; 
14 au 16 à Tlemcen (3 Jeure}; 
16 au 17 à To.za; 
17 au 21 à Fez (4 Jours);' 
21 au 22 à Meknés; 
22 au 24 à Rabat (S Jours)1 
24 au 25 à Casablanca; 
25 au 29 à Marakecb (4 jours); 

29 au so à Casablanca et départ pour Borc1ea.ux 
le 4 mal arrivée à Bordeaux. 

Le prix de ce beau voyage de 25 jours 
comptés depuis l'embarquement à Marsetlle jus­
qu'au débarqueIQent à Bordeaux - ne dépasse pu. 

6,300 francs français 
scit, au cours du jour, moins de 9,000 francs belges. 

n ne reste qu'un petit nombre de places dispo­
nibles. Que les amateurs se déclarent IMMEDIA­
TEMENT et versent le p~ de leur sousorlptlon en 
FRANCS FRANÇAIS au compte «Pourquoi Pas?». 

Soit à la Générale de Belgique, 3 Montagne dU 
Pa.rc. 

Soit au Crédit AnvcrEC>is, 39, Foos6-aui:--Loups, 
à Bruxelles. 

••• 
AVIS IMPORTANT. - Les sousoripteun, qui 

n'ont pas encore marqué leur adhésion aux modi­
Ucat!ons - si avantageuses - du programme, sont 
priés de le faire d'urgence. 

Nous prévenons, d'autre pa.rt, les souscripteurs 
qui n'ont pas encore versé le prix du voyage, qu'en 
tardant davant!lge ils s'eltp()Sent à voir attribuer 
leur place à d'autres. 

Ql1'()1( .. Y Dl&st 
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Les mo&&rants lmmortels Du tac au tac 

Il y a en ce moment en Europe deux gouvernement$ 
moribonds qui pourraient bien être immortels. pour au­
tant qu'un gouvernement puisse èlre immortel : c'est le 
gourernement françi!is et le gouve1 nement allemand. Pr<>­
menez·\Ol!S cinq minutes dans la salle iles pas perdus du 
Palais-Bourbon, ce forum U-ançai5, \'OUS serez convaiucu 
que le m:nistère Poincaré n'en a plus que pour quelques 
jours, peul·êlre même pour quelques heures. Seulemmt, 
lt>s habituès du lieu ajoul<'ront qu'il en est ainsi depuis 
plusieurs mois. 

Au cours d'une des visites qu'il eut l'occasion de faire 
à Berlin cGmme secrétaire g1\nèral du B. 1. T., Albert Tho­
mas îut reçu par le maréchal Hindenburg, président du 
Reich. Lorsque l'ancien mini~tre français fut présenté à 
l'ancien généralissime allemand. relui-ci le salua avec 
un air bonhomme : 

- Vous nous avci rlonné bien du fil à retordre. mon-
sieur. pendant la guerre. · 

Albert Thomas ne se laissa pas démonter. El oout aussi 
simplement : 

- Et vous donc, monsieur le président? De même la situation du gouvernement allemand, et 
partirulit'm·mcnt de son ministre des Affaires étrangères, 
M. Stresemann. Pendant les sessio11s de Genève, pas une 
fournée ne se pasi>c snns que l'on annonce la chu te im­
médiate du minislrr rie Loca1no. Celui-ci j-0ue, du reste, 
fort habilement de son instabilité: « En refusant â L\lle· 
magne celte miuime ~atisfaclion, cli t-11, vous compromet­
te-1. à jamais ma s1tnntion politique, et aprP.s moi ... » 

Hosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour iardins 
et apparl<'ments. e11gène Draps, 1·. de l'lttnile, 155,' Uccle. 

Cepen1ltint, il est cxal'l que sa position n'est pas com­
mode. On sait qu'aprt'>s le légendaire coup <le p.oing i>ur 
la tal>le dl' Lugano, l'e bon ~r. Strcseninnn reçut de ses na· 
tionnlislr.s un poing symbolique en rhêne masd a\·ec cette 
inscription : << Pour ~e faire entendre, l'raprcr fort! >> 

Depuis. les nationali5l"ts ont déchanté et ils si' ~ont mon­
trés particulièrement di'pités de l'rchrc rlu Reich dans 
J'afî:me tl.•s minoril~!\. Oc noml'au, la sill•ation du minis­
tre dr~ .\rf::lir<'" l·trangi·rrs a paru irrémédiahll'ment rom· 
promise. \lais rlepui', tout s'est calmé. « :\prrs tout. se 
di~rnt ll's n:itionali~tes allrmands. à quoi bon faire tom­
ber Stn·::emann ! L'1\llcmn1mc ne peul !!Uère faire à î.e­
n~l'e 11':111tre pnlitiqut> que rcllr qu'rlle foit. C'est Strese­
mann qui l'a commencre : qu'il continue. On verra bien.1> 

Par curiosité, dl!gustez au Santos-Bourse-Tavern, 51, rue 
Aug.-Orts. !'on porto « \laison Pxtra 1i, le hordl'aux blanc 
sec et un pale-ale exquis. Saudwichs spéc. à la mayonnaise. 

L'homme du jour 
f,ARCl~:H, 1 e sp{·cial iste ~le l'horl ogeriC'. avenue de la 

Toison·<l'Or, 1 j!J. hlodèlc·~ c\rlusifs en pendules el hor­
loges modc.•rnes et ile s! Ile. 

Le sommeil de 1\1, Briand 
tin jour qu1' feu Ernest \'erlant, IJUÏ faisait alors la 

critiq11e thcàtr:iltl pour le Jov111al tle Unul'/les, également 
feu, s'était un pc11 endormi pendant ln repr~sentation, 
comme un de ~es anus le blaguait: « Eh ! eh ! répondit­
il, le sommlil l'~t une opinion! » C'e-t ce que pense 
apparemment le 111a1 quis Théodoli. un dt•s dt•légué~ ita­
liens à la Socitli: Ùl'S \ation!'. Pendant une des dernières 
séances du Conseil, M. nri ml, mal remis de sa grirpe, 
s'était un peu arso11pi p<'H l.int 1.1 lt.'<' ture tlu rapport sur 
la rommi!>sion ries man1lati>. Ce 111/;lc m<irquis. qui en 
est le président, intcrpella tout il roup 11• • epr•;"l'ntant de 
}',\gence St(,phani. « ficgardez bil'n. 1li:- 1. cl nŒlez rom. 
ment ~. Briand s"on·npe de nos affa!1\';; . >> Là-des5us, 
on lui fit remarquer 1p1e de tous l1't> <lélégui:s, celui qui 
s'abandonne Je plus rnlonliers aux bras de ~forphée. c'est 
M. Scialoja, le! rhcl' ile la dt-légation italit>nne. « Eh ! le 
pauvre, s'écria alors le 111:n·m1;s d'une \'oix tonnante; 
celle fois, r' rsl lui qui prè:;ide: il faut bien qu'il résiste 
à ce terrible dieu ! ) 

Emballage soigné de mauhles 1l'arl par personnel expé­
rimenté - déménagclllr!lllS pour tous pays par la C14 AR­
DE~MlSE. Tapi:!6ièreji uulomohilcj. 

GEORO PORT 
13, avenue Roaier, Bruxelles. - Tél. 52564 

L'homme qui vient~ 

l::n France, c'r.sl e\illcnimcnt .\f. Amlré Tardieu. On dira 
qu'il y a déjà un certain temps qu'il \'Îcnt, mais il faut du 
temps pour sïmposrr à un pa: lemen~ démocratique. Dans 
ce ministé1 r., 1lont Ir.; tèl1!s: Poincaré. Briand. Barthou. 
sont as~ez usées pour d1fféri·ntt•s 1 aisons. il apparait comme 
l'éliment jl'lltlt'. nctif. i-nt·rgiquc. En Hai politique d'ave­
nir. il osrille l.'nt: c la droite rt la gauche, ne se compro­
mrU;int à fond a\·rc :mn1n ries deux groupes. Dans le:. 
débuts de la dernière Sl'ss1011, il est apparu comme un 
véritable chef avant sur la Chambre une incontestable 
autorité. · 

La con.;ervera-t-il ? C'est le malheur des démocraties 
que leurs craintes congénitales des fortes personnalités ~t 
les \'Îeu:-. mnnn·U\'l'iC'rs 1rnrkmentnires disent généralement 
<tllt 5Î :\!. Po'maré ùn 111lait. rc ne ~erai l pas Tardieu qui 
lui succé<l<'rait, mais le mé<liocrc St.ceg. Ce sera it dom-
rn&gt>. 

M \R<;-,\\'HIL, ne le Mroune pas d'un fil. ~fuis change 
le Ion de la Mpouill<'. C'u4't le moment d'aller choisir le 
Morse cht•z llestrooper. 

Mesdames 

N'ouhllez pas, '"' sque vous irez chez votre parfumeur. 
rir rlrmarulo>r uue hoile •I<• flOUrire ile riz LASEGUE. 

Que devient l'affaire Hanau 

C1.'S gros scanda!C':-. !inrinciers sont toujours mystérieu'.'l. 
On annonce, au début. iles l'ho~es énormes, on va tout 
savoir. tout le mondr. ,·a èlt·e compromis. el la pe!i:e 
épargne enfin \"rngé" ! On ~aisit lw:ml'oup de papiers ; un 
ttrrêi1• qut·lqut's per::.01111c:'. Le tcmp» p:issc : on reh\i-he lt's 
inrulpé!\ les uns uprès les autres. On punit légèrement 
un ou deu\ boucs 1\mit<sai: t•s. cl rle l'éno!'mc ~caucia!e 11 
ne n-sle rjuc rlu vent. .. 

Il semble qu'il en sera ainsi de l'affaire Hanau . L'extra­
ordiuairc bonne femme, aptl's a\'oir plié Je dos sous Ja 
tempête, rc!prcnd l'offcnsi\'c. lWe a adressé au président 
du Conseil unr lettre d'un<' aimable insolence et dans la­
quelle elle 1wcte11d que l'nclif de ses affaires dépasse le 
passiî. 

Pourquoi s'est-(\lle t\llressée au µrésident du Conseil ? 
Pa!'ce q11'on pr~lcud que ~ .. Burthou était hostile aL1x 
pou.Niu.ilea (),Il ohjcclanL à 1t... -'1<>N!caré: "' Je n'ai pas de 
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plaintes » et qu'il ne s'y décida qu'à la suite de cette ri­
poste de M. le président du Conseil : « Eh bien ! moi, je 
suis plaignant ! » 

DepuÎ&, le~ plaintes sont venues. maii; on .se demande 
jusqu'à quel point elles ont été provoquées par les pour­
suites. D'autre part, it est exact, comme le déclarent les 
souscripteurs de 11 « Ga2ette du Franc :» groupés autour 
du Comité de dHense, que sur les 32 cofil'ef> de la rue de 
de Provence, seize seulement aient été inventorié.$ ? 

Est·il exact aus,,i que le pourcentage des rembourse­
ments atteindra 60 à 80 p.c., qu'un certain nombre d'af­
faires lancées p~r Aime Hanau ont effectivement rapporté 
une me>yenne de 200 p. c. et certaines d'entre elles jus­
qu'à 800 p.c. et que K. Bartho\! regretle aujourd'hui, 
oomme le racontent ses collaborateurs directs, d'avoir 
cédé aux injonctions rle son pl'ésident du Conseil ? 

Pourquoi, enrin, l 'instr11clion tratne-t-elle. change­
t-elle d'ohjet, semble-t-elle aujourd'hui conduite plutôt 
par i\fme- 1Tnnau que tontre Mme Hanau, et dérive·t-elle 
vers le seul Anquetil, comme si la justiee était à la re­
cherche d'une diversion? Influencet> politiques ? Remords 
judiciaires 1 Hf>sitations d'experts? Quelle est la cause <le 
cette évolution singulière dont on aurait. tort de croire 
41u'elle pourra pa~r plus longtempg inaperçue? 

C YMA Ta vannes Watch Co 

l• montre smu égale 

Le mystère s'éclaircit 

car beau.coup de femme$ élégantee oonnaissent enfin le 
secret de celle11 qui gardent leur teint ~outë par la 
« RE'ine d<"& Crèmes it. 

Les élections anglaises 

Que seront l~ élections anglaisei:;? L'énigme est d'im­
portance, car un retour au pouvoir de Ramsay Mac Donald 
mettrait un certain trouble dans la politique int.ernatio­
nale. Or, c'est au moins possible. 

J{. Garvin, de l'Observer, publie ~ pronostiœ su.r les 
prochaines électi<>ns anglaises. Il dit leur fait, &ans aucun 
ménagement, aux oonscrvateurs et aw: libéraux. Les oon­
servateurs, écritril, croient toujours représenter la majcrité 
de la nation, mais ils rte sont que 2 sw- 5 dans le pays. 
Quant aux libéraux, c'est beaucoup dire que d'eo>timer 
!ours forces à 1 aur ~- J,eur parti, c'est la penu de chagrin 
de Ralzac, et leurs effectifs fondt'nt de pl\16 en plus. 

La vérité, et les élection• partiolles l'ont bien prouvé, 
a'est que les travaillistes « vont être et sont peut-être déjà 
les plua forll ». Leur supériorité est oertaine dans le .Nord 
et ils font des progrès r.onsiMrables dans le re~te du pays. 
Dan:; lti1 quatre dern ièree élections partieUee, les votes 
pour le Labour ont dépassé le nombre des 'fOft ooMe<"Va­
trices et libérales réunies. 

If. Garvin a êté bon proph~ en 1.926. Ses prédictions 
aotuelles se vérifieronl-etles également cette année? 

Votre e<>sd11ite iutér ieure n'est pas confortable si elle 
n'est pourvue du toit coulls'lflnt ou hothl'rmlqne, c<>n-
8'rait &He ga.rantie par la. cnrro.11serie Jean Georges. 

' Le dépmmage « La France ~ 

uposera d" 10 nu 24 avril prochain à la Foire Commer­
ciale son nouvrau système d1• 1 r.1•1H!'t' « Brevrrr. » pour le 
1ii~pn11nn:;r rie~ 31 to110fliit:F. l'ut· pJ,wr lui a été r<lserrée 

dnnio la cour d h<inn<'tll' Ju Ci11qu:u\ten:üre ! 1 

CMW N 

Pâques Joyeuses 

Pâques ! ... la fête du renouvea11. celle qui marque kt 
fin de la dure période d'hiver. 

La joie nait dans tous les cœurs et se manifeste par 
cette aimable 0011t11me d'ofT1ir quelque pr~ent à ceux 
qu'on aime. 

La Maison BUSS & C° se re<:ommande comme toujours 
pac le choix ronsidérable el ~clectique de tous objets pour 
cadeaux notamment reux destinés à être garnis de bon­
bons ou chocolats. 66, rue dn lfarchC·aw<-Herbes. Grand 
magasin au premier étag~. 

Une famille de politiciens 

La fille rle Lloyd Georgt> se présrnlera aux prothainee 
élections comme candidate libérale. Elle vient de rcc<:vo1r 
l'inveeliture de son parti. ~:lie a pour son père le Jlléme 
absolu dévouement que sa mère. On soit, raconle l'Eu-
1·ope rwuvelle, que Mme Lloyd George fut atteiute, au dé­
but de la c:irrière politique rle son m:iri, par un paquet 
d'étoupe enfiammëe IJU

1
UO énergumène lança Sur lP jeune 

candiclat. au oours d'une rèuninn politique. Lloyd George 
voulut la s:1isir dani; sM brns pour èleinrire les flammrs . 
Mais elle: 

- David, je ,-ous t:n prir, ronlinun votre disc-0urs; 
je n'ai absolument rien. 

n la crut et prononça un rie ses plus admirables dis­
cours. Ce fut un triomphe. Arai~ lorsqu'il eut terminé, 
Mme Lloyd George se trouva rnal. On s'aperçut qu'elle 
avait été grièvement brillée. 

Aussi dévouée, Megan Lloyd George, mais a\·ec l'hU­
mour un tantinet impertinent Je la jeunesse. La jeune 
fille répétait par exemple volontie~ cette petite dc\'inette 
au temps où Lloyd George gou\'ernait l'Angleterre: 

- Quel est l'homme le plus pui~<>ant du Roynume-Uni? 
- :!if. Lloyd George, votre père, répondait-on in,·arfable-

ment. 
- t\on, disait-c:lle en riant d'un bon rire enfantin, 

non, le dernier qui a parlé à papa. 
Megan, en eftet, !oe vante d'avoir une volonté que rien 

ni personne ne peut briser. Et la sou.plesse de 1011 pèn 
lui paralt parfo1s incompréhensible. 

D (J PA 11, :0, "" du /<'08$é-au:r•Loup1, 
Toutes lee nouvee.utéa sont arrivée.. 

Restaurant Cordemans 

S. cui6ine, ,aa cave 
de tout premier ordre. 

li. André, Propriétan. 

La fâclleuse citatioa 

Célébrant oomme il oonvient le buste d'Henri de France, 
pàr Philippe Besnard, l'Action jrançai.~e '! V.l de quel­
ques rénliniscentes lectures et elle rJppelle le fameux 
vera de Virgile: 7'11 l/arcell1.11 m1. Si c'est une prophétie, 
elle est plutôt sinistre. c.y !farrellua ne régna jamai& el 

· mourut avant l'âge. On ne aaurait penser à .tout. 

Une révélatioa 

Elianne Van Damme, jeune fille de 20 ans, publie en 
ce mom~nt à la Renaissance. un chnrmant f)f"tit liv!·e inti­
tulé: .lmon'. La critique croit y lr111rwr la r1"v···lalirrn d'un 
.irunr: lulc-nl plein de rromes~t·~. l,r fJUblic jn~era. Dana 
loulos les hl>rairiea : 1:2 fr:incs l>cl(}·:). 
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PIANO H. HERZ 
tlrcits et à qu!'ue 

Vente. localion. arrorrl., <'t r~parations soignées 
G: FAUCHIUE, 47, Boultroard Anspach 

Téléphone : Hï.10. 

Journalisme 

On dit que le journalisme mène à tout... Ne faudrait-il 
pas retourner la formule el dire que tout mène au journa­
lisme? Dès qu'un homme d'Etat perd sa place, il se met 
à écrire dans les journaux cl les revues. Il écrit d'ailleurs 
n'importe quoi et n ïmporte comment. Les médiocres 
articles de M. Ll<>yrl George lui ont, paraît-il, rapporté une 
fortu11e. Les chel's tl'Etat l'ont de même. M. Poincaré, 
quittant la présidence de la Répuhlique française, devint 
rédacteur à la Revue df's Deux Mondes. Quand il qu1ltera 
la présidence du C<>nseil, 11 entrera peut-être au Petit 
Parisien. M. Coolidge !luit son exemple'. li consacre '3es 
loisirs à écrire, dans le Cosmopolitan Magazine, Ma 'L-ie d 
la Maison-Blanche. Il y parle notamment de son fils, quïl 
a eu !e malheur dt> perdre pcudanl sa pr1\sidence. « Si je 
n'avais pas été élu prl>sident, dit-il, mon fils n'aurait pas 
vécu à la Maison-Blanche, mais dans mes plantations de 
!abac, où il aurait mené une vie saine. A \Yash;ngton, 
il tut condamné à l'oi~iveté. En jouant au tennis, il S<' 
planta une écharde dans le pied et mournt d'un empoi­
eonnement du sang. Je 1.e "avais pa" que j'aurais à paver 
8i cher mon séjour à la ~l:iison-Rlanrhe. i> • 

Toul cela est tr~ triste: mai:• en quoi cela regarde­
t-il le public et en quoi cela peut-il ! 'intéresser? 

BENJ un~ COUPRIE 
Su Po1·traits - Srs .'Jmiatures - Ses Estampea 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte [;oui se). Télé. 817 .89 

L'inspirateur de l'intimité confortable 

L'ameublement eet un art difficile ... Comme un vête­
ment impeccable, il doit se modeler parfaitement sur vos 
goOts, les emprunter même ... Aussi les meubles bien con­
çus deviennent·ils des amis fidèles el exigeants que vous 
aurez bien garde de quitter, car ils contiennent un peu de 
vous-même. Au!lsi l~s ensembliers de la maison Dujardin­
Lammens, 56, ne Saint-Jean, el 18, rue de !'Hôpital. Bru­
xelles, vous créeront toujours ce qu'exige un home parfait ..• 
la chaude et quiète intimité. 

Plans et devi11 sur demande. 

La querelle des peintres 

peinture qui n'est plus la représentation de la nature 
• • t ' !11~1!! sa suggesllon,. c est un langage. Or, sauf quelques 

101hés, personne n e? possède la clé. Il est vrai qu'il y a 
beaucoup de gens qui font semblant. Tl est probable, d'ail­
leurs, que ce délicieu:i: rumiste d'Apollinaire, inventeur du 
cubisme, l'a emporté dans la tombe. 

Ayan.t e~posé la th~rie, M. André Lote s'est attaqué à 
son pr1nc1pal contradicteur. Le pauvre Camille Mauclair 
en a pris pour son grade. Ajoutons qu'André Lote a abeo­
lument rai!!On quand il dit que les spéculations des mar­
chands de tabll'aux ne sont pac; un argument contre l'art 
moderniste sur lequel ils rpt'n;lcnt, r~s plus que les tripo.. 
tages sur les vnlcurs pHrolières n'empêchent le pétrole 
d'éclairer les lampes. • z 

Avant de vendre ou d'acheter des BUOUX, adressez-vous 
à l'expert joaillier DURA Y, cH, rue de la Bourse. Bruxelles. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 

voici l'adresse d'un bon peht restaurant consciencieux : 
LA CllAU.lf/ERE, 17, rue Bergère, à 'eux pas du Faubourg 
Montmartre, et dont ln cuisine esl extrêmement soignée. 
Spécialité de poulet rôti sur feu de bois. Vins d'Anjou et 
de ChMeau-~eur du PapP.. Prix très modérés. 

Le binamé Wibo 

Ce candide Adrien .\farer. directeur du Residence Théâ­
tre, dont nous cont1ons, l'autre semaine. rètonnemeu. 
que lui arait causé l'ahseuce <le \!. Gw:t:irn \'an Zvpe aux 
reprêsenlations ibséniennes de BruxellC's, révéla· encore, 
à celle séance du Rouge et le 1\'oir qu'il avai1, lui aussi, 
reçu une lettre de \!. Wiho. 

On se souvient que le R<.>sidence Théâtre a présenté 
&Jaya sur sa scène. 

Or, le bon docteur, eff.arouché, mit le directeur en garde 
contre les dangers d'un semblable spectacle. 

M?is M._ Wibo, qui a l'âme b~nne, ne suspecte jamaia 
les intentions des pérheurs qu'il admoneste. Il ne vitu­
père point, il insinue, il conseille, il suggère. Et sachant 
que Adrien Mayer est un homme vertueux et chaste -
nous le tenons cgalemcnt pour tel - il lui écrivit cette 
lettre rh.ormante : 

« C'est sans doute pa.r inadvertance que vou11 a\•ez 
choisi celle pièce... » 

Charmante mndvcrtance ! 
Voici un directeur ile théâ.tre qui cho.isit longuement, 

dans les œuvres contemporarnes, une pièce caractéristi­
que, la fait répéter, puie la fait jl)Uer - tout cela par 
inadvertance !. .. 

Que par ir.advertance, alors qu'on se croit protégé de 
rega'.~s indisrrets, on exhibe son de:-rière à des gens non 
qualifiés pour le regarder, pas~e encore. Ça peut arriver. 
Mais représenter une œuvre dramatique ... 

Après tout. c'est peut-être aus~i par inadvertance que 
Gustave Flaubert composa .lfadnme Bovary - en J con­
sacrant plusieurs années? 

Camille Mauclair, grand pourfendeur des surréal'steis, 
fnuvistes, cubistes, ayant été signalé à l'horizon - quand 
il faisait sa conférence. nc>tre numéro était déjà sous 
presse - les c;urréalisles, cubistes, express·onnistes, etc., 
ont pris lee devants el~!. André Lote, dans la salle du C~· 
laure, a procédé à une attaque brusquée et préventive. 

M. André Lote est un peintre intl'lligent - peut èlri> 
trop intelligent - un peintre critique d'art. Il a lu d'une 
voix un peu monotone une conférence spirituelle et fort 
bien faite sur « la nouvelle sensibilité picturale )). Sui­
nnt M. André Lote, le temps est pa~é de la peinture réa­
liste. Il ne s'agit plus de représenter les objets, mais de 
lE6 suggérer. Si l'on veut montrer un drapeau flottant au 
vent, pourquoi peindre la ham~. par exemple? Soit. 
Maia aussi pourquoi peindre le drapeau? n suffirait de 
eoovenir d'va biér<>alrpht t.îiniliant lit drapeau. Une 

E.GODDEFROY, Je seul détective en Belgique qui est 
er-0[firier i111ficiairc et crpert officiel des Parquets. Dir­
httit années a expérience. 

8, rue Alichel-Zwaab. - Téléphone : 603. 78 

Cent mille francs 

à celui qui prouvt•1·a que. mnlgré le prix de cinq franrs 
les vingt) lt'f; cignrelle& Teofani & Lucana ne sont rrns 
wiporlee11 de Lon<l1·e&. 
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Quel retard .. . ! 

Ce n'est pas tout. 1L Adrien Mayer apprit encore Wle 
aouvelle eurprenante à ses auditeurt1. 

On a si souvent dit au~ Bruxelloia qu'ili vivent dans un 
faubourg de Paris, qu'à la .. n ils sont portés à croire que 
lorsqu'un Parisien éternue. ilt1 sentent le vent jusqu'ici. 

Or, M. Adrien )layer, par d~ dates précises - d'une 
précision cruelle pour notre amour-propre - montra 
combien la capitale a de retard sur la province en matièr" 
théâtrale. 

Il est assez vexant pour un Bruxellois d'apprendre que 
Félix fut révélé deux ana auparavant, en 1926, à ... Arlon ; 
que, dès novembre 1927, Huy d'abord. puis Gand, Anvers, 
01:1tende, Namur, Verviet'S, Liége et Nivellrs - oui, Nivel­
les - Charleroi, Ilasselt, etc .• assi~tèrent aux représcnti.· 
tions de Mozart avant la capitale. 

Féli~ fut joué à Bruxelles le 16 oonmbl'e 1928 et .Vo­
iart le 17 décembre dernier. 

Léopold le Bienair1té esl connu depuis un an des Anver­
sois et des Tournaisiens depuis quelques jours ; en avdl, 
on jouera cette pièce à Brugeii. Hn~~rll et Ym·iers. A Bru. 
xelles, ce sera pour l'année prochaine ! 

BJen enlendu, disait Aclrien Hayer, il faut supposer que 
Res1dence Théâtre n'existe pas - car il s'agit ici du re­
tard de certaines scênes connues pour suiYre Paris d'ars!'e?. 
près(?) et de représentations données en pN>Yince par des 
troupes dramatiques en toumi\c. 

Noue ne rechercherons pas les cau~s pour lesquelles 
ces k>urnées ne pas~ent fl:IS par Bruxelles - ou n'y pas­
sent que longtemps tipr~s a\'oir fait les provinces; nous 
ne l"aioons pas le procl>~ de! d ireclPurs des ~cènes bruxel­
loises (si procès il } a) : nous r•1pportons ce qui a été clit 
i cette séance du Rouge et li! 1\"oir. 

àfais si l'amour-propre des Bruxellois riait ex:i"t>rémenl 
mortifié par nos révélations, nous pour riont; di;e que le 
souci d'éviter des trajets inutiles 1n1·ite les imprPsarii fi 
combiner des itinérain~ « cin:ulaiM• i.; venJnt de AIPft 
ou de Strasbourg, on trouve Arlon A l'entrée rie la B~lgi­
que et l'on fait ainsi le tour pour finir à Tonrnai - ou 
inversement en vennnt de J,ille. 

Et nous ajouterions q11'11ne lroupl' de rassage est alten­
due avec plus d'impati!.'lu·e au thMtre de Huy qu'au thé:\· 
tre du Porc... · 

PIA~OS N. ' 'AN DER ELST 
Grand choix de Pianos en lo<'alion 

76, rue de Rrnbant, Bru:teJlcs. 

Et voici la saison du gaz 

N-ous avons rfuni un choi:1: comvlcl de ruisinii;res au 
gat réputées fks Fonckrirs !Jruielloiees, :\. ~farlin, Go01 .. , 
économiques et prntiquM. l'i'a<'hrter rien sans pa;ser 
chez nous. 

Maison Setti1u1 95-97 Chaussée d'IRH6s T. 832.73 
Evidemment 

Le Syndicat de la Curiosil~ a donné, rl y a quelq11i!'S 
joors, un bnnquet, auquel le conseil d'administratiol'I 
avait convié trois déput~ : un catholique, un libéral, u11 
socialiste : MM. Wauwern\ans, Ferr:umd Co.;q et Louis Pié­
ra-rd, pour ne pas les nommer. 

n r eut dee disoours; les banquets sont faits pour ceh. 
Le président se plaignit des l3\e?l qui [rappcnt le uégoce 
de la Curiœité ot fit qu(l!11uoa allw.ioua discrètn at.L.t él~.:· 
Lions prochain.ea. 

Il n'en fallail pas tant pour rompre les digues de l'élo­
quence. 

M. Wauwermans se d~fcndit de pratiquer Ia surenchère 
électorale, m:iis promit ~on appui aux antiquaires. 

\f. Fernand Cocq, qui parla avant ~f. Louis Piérar.t, 
s·a~~ria aux parole-; Ile son collègue catholique. 

- On ~l accoutumi! de dire. ajouta-t-il. que le parti 
libéral est un parti d'élite. C'est beaucoup. et c'est pi?•I. 
:\ous ferons notre po-;sible. notre petit po?~ible pour sou­
tenir vos rewndiratio11s. ~lais \'Ou~ qui Hes ici. vous 3\es 
le mo}eU <l'aider mon parti à Yous <léfondre ... 

Alors on entendit La voix harmonieuse de M. Wauv.ec­
manii qui s'~criait: 

- Tout cela est parfait ! M.ais je ne peux pourtant pas 
voter pour toi ! ... 

OSTENDE: GRA~D HOTEL WEIIlNG'fON 
59-60, Digue dr. .lf1:r. - Confort moderne. 

R.li!S'l'AUJUN'l' WELliINO'l'ON: tout 1er ordre. 

Un postiche 

quel qu'en soit le modèle et l'ampleur, du plus simple au 
plus r3ffiné, vous cn<'hantern s'il sort de che'l PillLIPPE, 
i44. boulevard .\n!!pach. - TH. 107 .Of. 

• 
Le Bargy et Signoret 

Tous deux et.nient ensemble à Bruxelles, ces jour11-r.i, 
l'un au Résidence, l'autre aux Galerie!'. Tous deux ont 
leur public et lcur<r arlmirate11rs. 

Signoret c.st très gentil. il sourit, il se laisse photogra· 
phiei-. il donne dr.s interviews, il signe dés photos. 

Le Bargy est grave. ~olennel, il rugit, il enfle la voi"(, 
c'est un hon romédien. 

Mais un de no~ c:onfri:rc:; voulut !Ïntervic\\el' et Le Blll'­
gy non s11ns r:iison de rlirc; lt' Bah ! Eult ! ... que vou!ez­
\'OUS, que roult•i·vous qut> je rli~ enr.ore ,te moi? lt Sur 
l(noi notre ami un peu nniî ; 1c \lais c'est facile, j'ai inter­
rogé Signoret l'antre jour, il m'a dit mille choses. > 

- Signoret? Signoret? ... ,\h ! oui, Signoret? Oui, «*L 
Et que vous 3-t-il dit 7 

- Eh bien, no!ammtnt : J'ai créé 300 rOlos. ZOO eréa-
tions. .. · 

Alors Le- B,1rgy mugnifiqur : 
- 500 rvle~ ! Ces j1~unes gens. tous lec mêmes. 300 

rôles, mais je n'en ai pus rréé la moitié, moi, pas le 
tiers, pas le quarl. ~fais quels r<'iles ! Voilà bien la diffé­
rence entre le trnvnil qu~ nous faisons à la Comédie et ie 
travail qu'on fait Hir les 001tlt"Varil11 ! 500 rôle8 !. .. Comé­
diens, vn ! 

I..œ \Îtr~ tmnblaient, ~e lu~tre frémissait... La porte 
s'ounit foule :.cule et notre ami de s'en aller seM m~me 
savoir comment. ' 

lies 1tbouueuar11l<1 aux joumaux et 1111blioatfon11 be~ 
{les, frani:ais cl a1.glaiJo1 Mlllt rl'ç11s A l'.!GEI'\Cll 
DECHEXXE, 1~. rul• du Pi'1·~l. Tir11..:1·1lcs. 

Attention ... 

\'ou$ dem:.indl'7 lo11jou1s ile:. garanlie.s quand ,·oua effeo­
tuez un uchnt. et ~ovs [11ilcs 11i('1i. 

Pourquoi, alor::, ne pas achekr vos charbons châ: 
Dor~an ~larrhun1l. qui donne ries garanties sans qwe YOU~ 
les lui 1lemandiez? 

DORS,!.\ M tRC!f 1\i\'D, 
rJtarbnn.~. cn!.-c rt 1/():$. 

12ri, 1111' drs . \nd1 n.d·;.!<1:!g.~ 
'~t. 47j,(i~, J!OffSt, lél. t16.00 
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ORGUES MUSTEL 
--N· PIANOS PERZINA 
Ai· 1fn~ral: Alb. De Lil, rue Thtadm Ve rllaor,.an101. Tél 462,61 

GRAHDES FAOILITÉS DE PAIEFAEPiT 

Lex• anniversaire de 1'« Horizon» 

Dl'ux cents comi\'es - cl <les plus distingués : nous 
en étions - i;e s<Jnt assemblés. ~amt•di .-:oir riour fêter le 
Xe annirersairc de l' Hori:.nn l'l sptl'Wlement son directeur 
Edouard Uuysmans et !.:tlll administrateur-chroniqueur 
Robert Calleau. 

L'almosphè~e chargée de bonne humeur el de traùitio11s 
de bonne compagnie qui n1gna l'n tous temp~ dans lt>s 
1alles de rêdac!iou <le 1 /101 i:.011 uvail élé captée par ries 
récipients spéciaux et transportf>e dans le grand salon de 
la Taverne Royale; aussi, janaais réunion de banqueteurs 
ne fut pllU> 1lig11ement et pl11i1 gC'lll111wnt amirale. 

\f. \la'\, qui pré>id:iit, :ner l'a imable correction qui lui 
est hal>!tuelle, dit les mot-. 11uïl fallait dire pour carac­
térber la f: anch1.~e d'allures tl"Ecl. lluy~mans et son rude 
talent de pol~mistp, romme au:>><Î l'art de bien écrire et 
de hirn dire qui assure à Ro~·r t . C<illcau. journalicte, une 
plure de l'hoix parmi l;es rédacteurs et à Robert Calleau, 
conseillt>r rommunal. ses qn:ilités d'orateur qui font, 
parfoi~. d:ins la :-aile ries f'rnnres publiquPs du com:eil, 
dp<; contraslrs piquants ... 

i°lolre cxrellenl c-0nfrère Grouas, sel'rétaire de la rédac­
tion de l'//ori:on, lul avec rmolion un palmarès où, en 
termes Nogieux el précis. les méritl's dl' lou" ses collab-0-
rateurs sont burinés pour la postérité. \I. Périer parla en 
financier colonial averti et il se trouva des convives p<>ur 
regretter qu'il n'eùt pas, inter 71ocula. et en guise de pé· 
roraison. distribué quelques sérieux tuyaux à l'assemblée. 

Le président de 1'.\ssociation de la Presse, notre ami 
De Geynst, ajouta aYec cordialité les compliments d'usage 
et, enîin, Edouard lluysmans se len1, salué par une ova­
tion crépitante. Il fut amusant, hardi, passionné et ému : 
toutes les cordes de l'éloouence vibrènmt .. . Et il carac­
térisa tort bien l' /101izon, "ses tendances vers l'esprit nou· 
'feau, son désir de bien faire, la conscience qu'il a d'une 
Belgique à reconstruire moralement, nprès la restauration 
mat(>rielle, ses prl>occupat;ons littéraires, rsa combativité 
•xempte d'animosités personnelles ... 

Et ln s<>irée se termina le plus :igréublement du monde 
par une partie de concert au cours de laquelle on applau­
dit . 'lrne Purnode. femme du bon artiste Canneel, qui 
1va1t orné le menu de cr-0quis amusants - et lllle Romrée, 
de la Comédie-Française. qui récita les animaux malades 
tk la peste comme seu's savent le faire les bons socié· 
taires de la mais<>n de Molière. 

Deux scènes de la dernière re\'uc d<' Georg~ Vaxela;re ! 

te trio ministériel el la réception de Cécile Sorel à Ver-
1ailles, valurent aux sémillants inleqwNes de la Bonbon· 
fti~re. et p:irticulièrement à Ume Camus, de joveux ap-
flaudissements. • 

SHERRY ROSSEL 
13, at•enue Rogier, Brt1:relle1. - Tél. 5256~ 

Le Résidence Palace 

1 l' honneur et le plaisir d'annonrcr à ~ tres distinguée 
clientèle qu'elle a concédé l'cxpl(lit: t"nn de ses restau­
rants, salles de fêtes et de banqueta à M. Georges Deliège, 
Il restaura,tiw- bie.D Ç4Wl~ 

Hé là, c'est' un Q J 

Ce mon&ieur prend un taxi à la Bourse. 
- Plare Communale d'Ixelles ! commande-t-i. 
- Ça n'existe plus ! répond le chauffeur. 

Et comme le monsieur roule ries yeux effarés: 
- Non, ajoute le chauffeur, ça n'est plu» la place Com­

munale d'Ixelleg, ça _est maintenant la place Fernand 
Coco ... 

FROTJTE, m·t floral, 20, rue des Colonio?q, Oruxellea. 
Corbeilles pour f1r.nçaille~ et maringes. 

Restaurant ~ La Paix> 

57'. l"UI' ile /' Ecuy1>r. - Ul.Jp/ione 12.5.43. 

Le printemps 

C'est bète comme toul, c'est usé, c'est rococo, et ça fait 
rigole1· les jeunes gens d'aujourd'hui : le printemps! Et 
commcnl, pourtant. comment ne pas lui offrir nos vieu:i;: 
souhaits, no~ bons souhaits, à ce joh printemps 1 

Etes-vous sorti quelque peu de ces derniers matins'! 
A\'ez-v<>us subi le charme de l'air si pur et si parfait, qui 
exhale un parfum si bizarre, où la "andnur se mêle à 
Dieu sait quel trouble naissant des grf1ces offertes : toute> 
les grtlces, tous les sourires. tous les désirs? 

Les tramw:iys semblent rouler d'eux seuls, sans heurts; 
tout s'harmonise, tout est facile . 

Les femmes sont plus jolies, insolemment jolies, souples 
et lrgèrcs comme des « riens », et le vieux monsieur en 
a le cœur tout chaviré ... le cœur tout chaviré et remonlë 
pour une annt!e. tout plein de vie, le pauvre cœur si 
ridirulc, saoùl de lumière, de parfum, de volume. mesu­
rant le printemps qui semble tout promettre, l 'imposteur! 

Un bon dimanche 

c'est celui passé au grand air, en famille. Pour cela, il 
vous faut votre CITROEX C4 ou C6. Demandei essai et 
con1litions ch<'z Aronstein, U, avenue Loui~e. 

Propagande à rebours 

Le Aapoléon IY de Yaurice .Rostand a remporté, à Bru­
>.:elles, un succès des plus relatifs. On sait qu'au deu­
xième acte. le prince impérial fait une charge à Iond con· 
tre les horreurs de la guerre. « Plus de sang !. .. Plll6 de 
morts! ... Plus de larmes de mères, de fiancées, de fezn. 
mes, <l'enfanta !. .. La Paix ... La Liberté ... » et patati, et 
patata. 

A la première de ce spectacle, M. Louis Piérard, le sy11, , 
pathique député socialiste, venu à titre de rédacteur au 
Peuple, s'entendit demander, au moment de la tirade, par 
un ùe S<'S confrères : 

- Alors. tu bois du lait? 
~fa!s épuisé par ce verbiage, illustré de clichés usès, 

M. Piérard se retourna et, les yeux tragiquœ, lea dents 
serrées, gronda : 

- Vive la guerrrre !. .. 

MONTRE SJOMA 
La montre-bracelet de qualité. 

Pourquoi payer cher, alors que pour un prix modeste, 
vous pouvez avoir une montre-bracelet« Sigma » qui voua 
~dra le même aervice. ap~ Lol.li ra,ppurta. J 
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La compagnle dramatique 

C'est un groupement qui a résolu de truster les cercles 
d'amateurs et donner des spectacles le plus souvent d'au­
teurs belges. La Compagaie Dramatique vient de clôturer 
sa deuxième saison, ayant représenté vingt et une piéces, 
dont seize d'aut.curs nationaux. C'est très bien, et 1 œuvre 
est défendable. 

Le dernier spectacle compo1·ta,it la reprêsentation de 
!'Enigme, de Paul Herncu (l'énigme c'est de savoir pour­
quoi on a portk celle pièce au programme), Le Miracle 
dans le Fa.ubourg, de .\liche! de Ghelderode, el LI' Monsieur 
qui ne lait 11as l'a[lairc, de Pierre Fontaine. Cette dernière 
eût sans doute élé réussie, si l'acteur qui donne la répligue 
finale n'avait oublié, dans sou trouble, la moitié du texte 
à dire, en même temps qu'u11 j1Ju de scèue qui est la 
raJson même de la pièce, cc qui laissa les acteurs un peu 
décontenancés et le public un peu stupéfait devant une 
pièce qui ne !ini11sait pas. Le rideau tomba tout de même. 

Plus tard, dans un petit laïus de circonstance, Henri 
Licbrecht, bien pommadé, la bouche en cœur, remercia 
I~ sociétés qui prêtaient leur cont:ours, le public, le 
concierge el tout le monde. JI aurait pu ne pas omeltre 
les auteurs parce qu'il leur faut un singulier courage pour 
se faire exécuter (c'csl le mol) par une société d'amateurs. 
On sait comme ces spectacles sont souvent déceva11ts. 

Bah ! Souhaitons-leur bonne chance et bon travail pour 
la saison prochaine ! 

Ti\VER:-<E HO\'ALE 
TR \JlEüll - lélêph ~ï6,!>0 

Foies gras « ~ E \' E L 1> 

f'abr14ués à 5trasbourg 
Exclusivement avec des foies d"Alsace 

Nouveau prix courant complet 
Vins, Champagne, Caviar et autres spécialités 
Tous (liais sur commanrle (chauds et froids). 

Madame veut des enfants ... 

Donc, une darne de Courtrai a mis sur terre d'un seul 
coup quatre filles. Tout ce chonna11t petit monde se porte 
bie11, cl la 111am<1n aussi. Quant au papa, on n'en dit rieu, 
mats nous sommes ccrta111 qu'il est ral'i, charmé. 

Pourquoi toul cela nous fait·1l pcnsc1 à cette histoire 
qui n·a aucu11 rapport avec ce qui précède, mais qui vaul 
Lien d'être redite 1 llcrlioi, tout musicien qu'il était, ou 
juslmncnt pour cela, n'aimait pas les enfa11ts. Or, force 
lui fut, un jour, d'aller co1nplirnenkr un ami tloul la 
progéniture s'était augmentée une bdle 11uit de deux 
unilcs. Après les congrntulations. l'ami lui dit : 11 ïoulez­
vous voir les pdits "! » 

Berlioz ks examine ron~cicncicusemenl, puis s'adres­
sanl au père : (< Lequel allcn·ous garder'! ... » 

El rourquoi, qui dira poun1uoi, un autre sou,·rnir tout 
au;;sitùt s·a~itc au l1011t d1• not:·l! slylo "? Baudelaire. quel­
q:ie jour, di11.1it dll'Z de:. !.ourg::o:s. Le;; oourgt·ois, u·es 
fiers, firent 11Hilt•r dcrnnt lui les qu:itre jeunes filles de 
la maison. lltiré1 l!Îll"<>:>, pf'tits complimcnls, puis le poète, 
le plus grarcrncill J11 monclc, s'inquië:e soudainPmcnl : 
11 Et laq.ie!lc cle c1•s jcu11t•:s fille~. \lo:1sicui', des!iuez-rous 
à la proslitution? » 

136 records 

de vites~e <'I rl'cnrl11rnnrt' ont été conqui~ par des voi­
tu 't·~ uc :;•\1 i1• STI m.fl1\ l\l<,H. Lrs îrirmi11ah'..-s USIOPll ile 
South lk11rl rirnnt>nl rlr ro11fit·1· lt•1.i· ;1gu1t·c exrlu,,;ire 
pour le Bnil1111l aux Et11bli·"sn11enls COUSIN, CARR01V 
LJ'.1'1S1IH1', [12, buulcvc1rd de lfaterloo. 

LA=-

(OMPAGNIE ANGL~ISE 
7·13, Pl. dQ. Brouckère. BRUXELLES 

LE COSTUME VESTON 
Coupe d'une élégante distinction 

SUR MESURE, DEPUIS 450 FR. 
Nos choix, dans ce modique prix, 
d~, beaux tissus de laine printa­
·niers, remplissent nos ~tal~ges et 
nos rayons. 

Un nouvel hymne national 

1 

L'n de nos amis, rrlour d'Italie. nous assure a\·oir eDo­
lt>ndu, à Rome. dans une sacristie, un chœur d'enfanta 
rPpl:t:10t lrs paroles et la musique du nouvel air national 
pontifical qui saluera doréna,ant l'arrivée du Saint-Père 
au cours de ses futurs cléplarcmenls. . 

ll t>t1 a noté la finale cl se fait un plaisir de nous en com­
muniquer les paroi~, sinon la musioue. Les voici : 

Eia, Eia 
J:<:vviva Pap& ! 
1':ia, Ei:i. 
Evviva Pap:i ! 
Valicani Vatican& 
Funiculi, Funicnla. 
Evviva Pap11 ! 
JI aignor o la. signorn ! 

Nous retMrcions l>enucoup notre ami, encore que noua 
le :toupçonnions fort d'être un tantinet zwanzeur et de fré­
quenter moins les églis..:s que les music-halla. 
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Sources 
(ARlimfS BEl& .SI 

L'EAU 
DE TABLE 

DES 

IOHAISSEURS 
utl0i4ADES l l' EAU 
- DE ~URCE 

Cuirs - -

Chevron 
BAZ IAïU liEL 

Pl~lfH: 

RmttlSM 

lou1tt 

Art!rl~sclérsse 

T~l~PH.: 879.84 

li y a quelques jour. M . .José Gennai11 a bavard~ a:;11e-i 
longfomps, eu la salle <le l'Union Colonial~ sur « Ma­
dame Rrm11nicr 1), i;.ous les auspit'es du (Àlln,lè des Ami­
tiQ& française!. La salle était pleine à craquer ... car un 
film sui\ait le bov11rdage en question. cl l'un fit supporter 
l'autre. 
~ symvathiqu.e présidrnt du Comité s'é1ait chargé, se­

lon un 111wge 11ntiq11e el solennel, de prrsenter M. Jooè 
Germain. ~ous ne voudtioCl.$ pas Faire A M. Yleminc~, 
excrllent homme et excellent pré3ident, aucune peine -
même !~gère. \lai~, pour la postérité. il nous faut. du 
moins, dénoncm· deux « cuirs ,. qu'il ne manqua pas -
égalemenl edon un usage antique et ~olennel - de pro­
noncer à cette occasion. 

« li. Grrmain. dit-il notamment et en substance, est 
l'anù <le 11\t. rierrc Renott. Roland Dorgelès rt Maurice 
Dekroba (sic). :. 

Puis, non coutent de oe premier aurc~s ~ rire, pour­
tant appréciable: 

« :'If. Germain, :ijouto-t-il, l'auteur de rc1reintc dl!$ 

rates, de Pour famour de Gcneviéve ... l> 

Les « cuirs », d'ailleurs, ne nuisent pas ncccssairement 
l l'éloquence. 

Le chirurgien n'était pas mélomane· 
Petite hisooire ro.coutée à la. 

TAYERNE RESTAURAN'r c LOSTA > 
9'1 rue" de Brabant. 

Paderewski, qbli a donné à Bruxelles un vrand concert 
lè\18 les auspic~s des Amitiés Belgo-Polonaise~. prodigue 
Yolontiera son talent. Un jour. ay11nt une de ses précieusell 
mains fort endolori!', il s'adressa à un grand chirurgien 
11.tisse. Celui-ci le t;o0igna ai bien que le célèbre musicien, 
en fort peu de temp.q, ne se n'Esentit plus du tout de g0n 

mal. Il remercia donc vivement le savanL 
- Combien je v<>Us dois, dodeur, pour >06 bons .:.oins 1 
- Maie ab>'olum('nl rien. n1aiti·e. 
- Dans ce cas, ne voudriez.-vous pas inviter chez V<?US 

quelque. amis, et je v<>us ferai un peu de mUJSique? 
Le savant, trop sincère, prit le bras de l'ar1iste et lui 

lrYOUa: 
- Ne laitet pss 9a, maître, j. déteate h1 musique .... 

Le petit Hôte! < Losta. >, 
~r oonfo1t (prèe 1& ga.re dn Nord ~ Ilras;eUes). 

Automobilistes 
La plue belle voiture qui no rort jamais sortie des Usines 

Buick, la plus solide pnrmi toutcj le.; voitures américaines, 
cellé dont le succès CRt retenti~sant, est indiscutablement 
&e nouveau modèle Buick 1929. N'achetez aurune voiture 
J cylindres de luxe ~ans l'avoir vu~. 

P~-1. Co.i1~ J. ix.\ l>itmv.dM, lkv.:ullu. 

Jan soldaat 

- Les Fr:mçaii; onL d.i grands gëuéraux. disait oe ser­
gent instructeur en 1917: Foch, Pétain. ce ne sont pas 
Jes galettes: mais nous, nous l\Ons Selliers. de ~oran­
ville, De Cenninck ... ot ils 90nt un peu là ... quand il 
.;·agit des honneul"(I à rendre! 

11? 

- Lee pau'Oullleur11 di11ait un aulre premier bidon, 
tous des mauvoi1 mili1Rires ! ... Ils ne ~avent même pa! 
saluer, ajoutait-il aV« mépr11. 

7?? 

En 191ei, quelque.,s g•1néraux belgf8 4égommé5 se p~ 
mènent au Havre, à la quruo l<.'u-leu, donnant l'impreg. 
sioo d'unP trouri> indi11rirlinél'. 

Un jeune :;ergcnl mv<ilide et 1.wnm~eur interpeHe un 
caporal trè:. Lemps di> paix : 

- Caporal, qu'e~t--ce que c'est que çn 1 
- Des géné1·•rnx, scr~ent. 
- C'est entendu; mais méttez-les donc par quatre et 

conduise1.·I~ à la gare ! 1lit le !\ergent au caporal per­
plexe. 

On ne s.ait poa la ~uite dt l'hiatoira. 
• 

?? ? 

E»pressions {amilièr~s a l'initttuetion : 
- Un ordre ne se t'olllpreud pas : il s·exécute ! 
- Taisez·voui; quand voua parlez à un supérieur! 
- A la file indienne, comme les nègrc-s ! 

Au Roy d'Espagne, Taverne· Restaurant 

Dans un caJ1e uni11ue de l'époque (anno 1610) on J 
iait bonne chère. - Vine et consommations de choix. -
Salles pour banquets. Salons pour diners fins. T. ~ll5. 70. 

Politesse germanique 

Un indu1Striel allemand invite ses agent,, belge et anglais 
a dtner. 11 I~ conduit dnn11 un restaurant de troisième 
ordre et avrès un repas où la quantité ne compensait nul­
lement la qu::ilit~. il fait demander le patron et lui tient 
ce langage: 

- ~ous vwons de diner à trois pour 7 .50 marks, et 
je Liens à vous féliciter. Hier. étant seul, j'ai mangé dane 
un bon rt>Staurant et m'en suis collé pour 8 mark. à 
moi seul. .. 

Têtes du B(')g" el de l' Anglais. 

Chiens de toutes races, de garde, police chasse 

au SELLCT-KENi\'EL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 604.1L 
CHIENS DE LUXE : Ua, rue Neuve, Bruellu. T. 100. 70. 

L'exemple 

- Ie voug donnerai un nemple;' dit ce 'u~ d'inetru<>­
tion a l avocat; ,·ous le tro11vere7. peul-êfre banal (8Îc~ 
que diriez vous ~i j1: <.'.ou<·hais avec votre sœur ? .•• 

L'avocat ec.t l'eslé ahuri. 

L'émanclpée 

Chère IIcuriette - Papa a capitulé, j'ai les cheveux e<>u· 
pés au garçon, des jupes au·dc~sll$ du genou c.L une torpédo 
5 chèvres avec pn11u1 ballon Goodyear, le de~r eri 1 



POURQUOI PAS P !17 

Publicité 

Ce bra~e capitaine L ... s'était taillé pendant la guerre 
une ~rd1ale popularité: parmi les soldats du front, am;­
quels 11 chantait d'une voix tonitruante : Flotte, netit dta­
peau . .. , Tu re1lllitras, sainte Belgique, et le Drapeau 
vengé, paroles et musique de l'auteur. 

La guerre terminée. cet excellent artiste trouva une si­
tuation à rOpéra de Gand et accorda son concours à une 
multittalc de fêtes patriotiques . 

. M.ai.s, en homme ~ratique., il ne négligeait pas sa pu­
bhc1te et ne manquait pas d exprimer son désir de voir 
paraître le plus souvent p<>ss1ble a<>n nom dans les j<mr­
naux. 

Il vient d'un seul coup de « dégotter » les Américains 
eu>.-mêmes, qui sont {>Ourlant gens à !e connaitre en pu­
blicité. 

Qu'on en juge par cette annonce parue dans un journal 
bruxellois : 

NECROLOGlE 
On nous prie d'a.nuoncer de décès de la mère du 

CAPITAINE R.. L. 
&Ul'venue le 13 mars 1929 dans sa 75e année. 

Le& funérailles auront lieu samedi 16 mars, à 9 h. 1!0. 
Le présent avii; tient lieu de faire.part. 36, rue de la R.nche, 

Schaerbeek. 

N'était le respect de la mort, on serait tenté d'envover 
des félicitations au capitaine L... • 

ACCUMULATEURS 

TU COR 
6 1tGE SOCIAL Ili ATEL IERS: 60, C H DE CHARL EROI, BRUX. 

Définition 
, 

N'est-elle pas dêltcieuse, cette définition que donnait 
une petile Parisienne de six ans, fille d'un ~vocal à la 
Cour: 

- Des vers, c'est des lignes qui finissent pareil et qui 
sont difficiles à comprendre ... 

Juste retour des choses d' icl:bas 

La première chambre civile du Tribunal de la Seine a 
~endu, la semaine ~erniè:-e, son jugement dans un procès 
intenté par la Société drs auteurs, compositeurs et édi­
teurs de musique, à propos de la publication, à Amster­
dam, d'une brochure intitulée : Une accusation grave, 
et répandue sous enveloppe dans les pays tributaires de 
la Sociét~; l'en\'eloppe portait à découvert l'inscripfon : 
lJne accusation tp·ave à fadresse de la Société des auteurs, 
compositeurs et éditeur• de musique de Paris. 

Le tribunal. dans un jugement longuement motivé, a 
condamné les auteurs de la brochure au franc de dom· 
mages-intérêt11 réclamé et a ordonné l'insertion du juge­
ment dans cinq journaux de France et de l'étranger. sous 
le titre en caractères graa : Réparation gudieiaire. 

Comme quoi, il est dangereux de mécaniser son pro­
chain : lei cuide engeigner autrui qui souvent s'engeigne 
soi-même. 

Apprenez ltl Langues Vivantes t. l'Ecole Berlilz 
ao ....... S.late-G.clW.. 

POUR VOS 
CADEAUX DE PAQUES 

Sl, Boulenrd An1pach, BRUXELLES 
ENTRE BOURSE ET GRAND·HOTEL 

V ou 'I tro11• e..,s le choix I• plue compl ot de toue 1 .. modàleo de N 
e t Waterman. Vo.,oz: 1péclaloment leo ncente• c réatlom de cet' m-

... ... WlÎYenollomont co.naH ot appréclt!M. 

Suite au précédent 

Malmenée par les Hollandaia en Hollande, I• Sociêti 
des auteurs, compositeurs et èditeurs de musique était 
vilipendée en Belgique en la per~nne de son agenl g&­
néral, M. F Rooman, contre lequel s'acharnait une équipe 
dirigée par M. Antoine Ysaye, fils de notre illustre com­
patriote. t\' ayant pas trouvé les auteu1 s et compositeurt 
belges d'humeur à lui confier immédiatement la percep­
tion et la répartition de leurs droits et la défense de leurs 
intérêts, M. Ant. Yi-ayc et consorts avaient. J>OUr s'égayer 
un peu au cours de leur campagne, imaginé de publier 
un libelle intitulé : Une soirée chez le Czar - où l'on 
voyait Je czar Rooni;111 jouer un personnage grotesque, 
pour ne pas <lire nrlicux. Quelques bass~s injures (ce sont 
les termes de l 'arrêl intèrvenu) assaisonnaient cette fan­
taisie dont le dernier des pamphlétaire& n'aurait pas 
voulu. 

M. Rooman intenta un procès et, dans l'i ntervalle, 
M. Anl. Ysaye fut rayé dl' la liste des membres de la So­
ciété, sauf, pour lui. à en appeler à l'a&.>emhlée générale 
annuelle qui se tient à Paris ... L'exclu~ion d' Ant. Ysaye 
fut portée à la r.onnaissanre du puhlic par un des bulle­
tins de la Société des cm11positc11rs de musique et l'on vit 
Aot. Ysaye se tourner à son tour vers la justice pour lm 
demander de condamner les auteurs res:1onsahles de cette 
publication. 8n première instance. les juges lui allouèrent 
une légère in<l1>mnit/>. tand i~ qu'ils le condamnaient. pour 
le libelle, à 1.000 francs d'amende el à quatre insertions 
dans les journaux. 

La Cour d·appel de Bruxl'lles a remis définitivement 
« de l'ordre dans les bidons » - comme on dit en Wal­
lonie : elle a d'abord débouté Ant. Y~a~·e au sujet de la 
publication de son exclusion ; elle a, ensuite. élevé les 
dommages-intérê!s de 1,000 à 10.000 francs et p.orté l 
six le nombre des insertions du jugement. 

Tout est bien qui finit bien. 
F. Rooman ava·it été afrecté, peut-être plus que de rai­

son, par de sottes attaques qui avaient tait hausser la 
épaules à tous ceux qui en avaient eu connaissar~e : c•ett 
qu'elles avaient atteint, par-dessus lui une tierce per­
sonne digne de toos les respects ; l'imêt de la Cour d'ap­
pel sera, pour son épiderme de parfait galant homme le 
baume qui apaiae jusqu'au d~ier malaise. ~ 
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~~:~0E~; DET ~ CTIVE Erudition artistique 

&.-Policier upérimcnte. T.-ouvo Tout·Suit Tout·Pariout 
BRUXELLES ~N~::·+.~~~~~~J ANVERS~· ~o~~ef't,~ ~~~ 

Cette pt?tik. débutante et! \ettut passer audition au 
foyer d'un de 110$ thêàtrfa et elle a chanté l'air bien connu 
di! Phi-Phi : 

0 l'allaa At.béoà, oombi.ou cela me coûte .. , 

300• mille 

C'est le 1i1re amusonl d'un füre amUMnl. Ce recueil de 
contes est le premic1· e11fant déclaré à l'état civil de la 
Cité des Lettres par M. José Camby. Le~ lecteurs de Pour­
q1wi Pas ? ont lu, dans ce iournal, une partie de ces his­
toires bien venu~. d'un es'prit alerte, moderne et joyeux. 

I.a réuni-On en volume de C<>llles éparpillés dans un ou 
plu1>icurs journaux est Louiourll une épreuve périlleuse: 
s'ils ont dea défsiuts oongénilaux, le rapprochement fait 
ressortir c:es déîaul$ avec u11 gran<l désavanlage; s'ils relè­
'ent d 'tm procédé systématique le « truc » se révèle fà­
uhcusemenl. Par conlJ·l•1 sïls 11 tiennent », s'ils s'épw­
lent pour a'alTmnir et foi1·e bloc, il n'y a plus "que graces 
• 1 rendre et compliments à adres.~er à l'auteur. 

Or, les petites histoirl.\.i de 3006 mille ne se "trahis~eot 
p:is !"une l'autre; o.n les lit avu Je sourire jusqu'à la 
fm du \Olume, oar l'invention en est ingénieuse et variée 
rt J~ê Camby raoonte bien. De quoi il résulte que nous 
comptons un •. auteür gai » de plus - ce qui n'est pas 
né~ligeable, l'ar la littératutt belge d'expression fran­
çaise n'en fourmille p:is. 

l'ne maison d't'lditions de Luttre, L 'O/{ice in.tematio11al, 
(.\lfred Balsacq) a publié ce recueil de contes avec un soin 
1~marquable : ln eou•erture qui rappelle un peu, évidem­
ment, celle de Vit11t de paraître, est pittoresque et amu­
,imte. 

ncs illm.tration1 de ~011ianlin illustrent adroitement ce 
1 ulvme, 11uquel nous souhaitons trois cents èd itiona 
•< vraies lt - dison11·le froidement. 

Une cal!ise enregistreuse Anker 

s'ac.hMe chez l'agent de !'Usine « Universalia », 2i5, bou-
1rvard Maurice-Lemonnier, Midi. Tél. 209.80. 

L'art de voyager 

Gclle·ci est du ~pel'toire de oolN ami llouben. 
Place de le Grande-Harmonie. à Verviers, François 

"\ 1 napennc rencontre son ami Lambert Delleur : 
- C'e~t p•s vrai, he-in, Lambert, que tu n'as jamais 

lP la 1 ie été en chr.min de fer? 
- Oui. snis-tu. c'est bien ainsi, pourla11l ! Pourqu'>i 

~t-~·c r;uc je quitter ai8 \' erviers, don moi? J'y ai mes 
,1fFa1ru;. ,11_.s amour!, tout quoi ! 

- Ce u'e.st paa poSôipe, hein! Tu de,Tais tout de même 
;..1cn le faire une foi~ ; c:a ne t;et"ait que pour saYoir com­
nent c' e-st ! 

- T'a~ pourtant rahon ; aussi je me dédde : dimanche, 
e \Bi~ m'risquer, je prendrai un train. 

- C'est Eùr, hem, c'tst ai (Rcile ! Tu vas à la gare, 
hein. M. tu demandes uu 1< aller et retour i>. 

LP dimanche suivant, en effet, Delleur se présenle au 
~uichel de le gare; l'air ~uriant, il s'adresse à l'em­
t)ov/i: 
' ...:...: Dis d-0, donne·m<>l un peu Wl billet aller et retour, 
~~~! 1 

- Un aller et retow· p<>\al' OO? hri demande l'employé 
su.rpri&. ~ 

- Pour oà 1... maia pour Vervieors, h«ùl, P'M nuliD 1 
06 110udr~ 'If.' J. r'"tieone. do 2-

Un journaliste qui se trouve là par hasard lui demande: 
- Sa~e:i:·voua ce que c'est, dites, Pallas AtMnè? 
Rt l'enfant, sana une héeitation: 
- C'est le plus graml hôtel d'Athène.s ! ... 

Sur la plateforme du 59 

- Avez..vous YU I~ dégAl6 comm4 per l'incendie a 
l'église Saint-Jacques-sur-Caurlenbcrg 7 

- Non ... C'est grave'! 
- Un quart de l'édifice est détruiL 
-Ah! 
- Et \OUs sm•f-Z qu'on ne le reconstn1ira pal! .. ~ 
- Comment ça 7 
- Non. le terrain de-venu dis(>Qn1ble vient d'être vendu. 
- '7 ? ... 
- On va y in!taller une banque ... 

f, E G R ,t .V D r l N C H A .Il P .4 G .'< l S E 

ut u vÎ7l prijiri des connaisseur• ! 
Agcnt·Dépositaire pour Bruxelle\'I : 

\. 1•11'~\'F.Z, 24, rue de l'Ev~que. Tél. 294.<l-S 

Les anachronismes au théâtre 

C'ei;t pariiculièremenl-maia pas uniquement- aur les 
scènes de province qu'on les trouve. Un journal de Gand 
rapporle qu'au thélllre ro.ynl de Gand la mise en scène 
de la Dame Blanche fut, la semaine dernière, fertile e1a 
surprises pour le public : le vie-ux château gothique q_u'ad­
mire Avenel se trouvait être, notamment, un magnifique 
palais Renaissance. · 

La Provinet dP Mona commentant dans vn artlculel., 
écrit: 

Dea anaclironî.:imee de oe genre aont fréquents m théit.re de 
Mons; certains pourraiont •tr• 4viûs, si l'on "l'Oulait prêtot 
quelque attention au lieu du • je m'en fichi!Tlle ,. qui est trop 
de règle d&ns le."l milietL'< intérc~5é!. 

Ainsi. on 6viternit facilement, pnr el'emple, ce que nous avona 
vu récemment aur notre acèno lor, do la repri~ de la • Bo­
hèmll ,. : des fornme. et dn jeu11<'ll fillos vtitues comme en plein 
été, la veille de Noii\. .. on ~~core des arbres rest.8 verts da.ne 1SJl 

décor de neige 
Il nous souvient avoir vu, dan~ notre enfance, au même 

théâtre de Mont, Faust, tuer Valentin, à la suite du guet­
ap1ms que l'on sait, dans ·un décor de place publique mer 
dernc où on relevait de., enseignes comme: Ici on pique 
d lo. machine. 

De vieux habitu~ du thêAtre racontent qu'un soir on 
donna Jayvarito l'indienne dans un décor de forêt VleTg& 
où l'on df)couvrait un piano p<'int sur un des portants .... 
\fais c'est pf:'ul-être une légende. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 
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Film parlementaire 
Les sanctions 

L'affaire du faux d'Utrecht a rebon~i à la Chambre, 
mais on n'a plus g.uèrc parlé de celu1 qui le conîecti-0nna. 
Toute i'aUeulion 1;tail pou1 ceux qui ont vu le faussaire 
opêrer sous leurs yeux el pour le nomme \Yard Hermans, 
l'activiste Ilamingant qui s Cbl précipité avec frénésie sur 
ce produit frelaté du' laboratoire du contr~espionnage. 

Ce qui a permi~ d'envisager les sanctions que doit en­
trainer cette lamentable histoire. On v.a donc supprimer 
la Sûreté militaire. C'est désormais la Sùreté Générale, 
ol'ganisme civil recrutant son personnel parmi les agentb 
judiciaires expérimentés, assermentés, qui va surveiller 
les agissements des espions militaires, opérant en Belgi­
que, en renonçant, on l'a annoncé, aux procédés peu re­
luisants de l' « amorçage », qui rcclame toujours des 
compagnonnages et des complicités très louches. 

Soil; mais les sanctions contre les hommes? ... Frank­
llcine est sorti de prison, allèg1 ement, les mains dans les 
poches - les siennes - en sifflot:rnl p<>ur que les autres 
chantent, avec la même insouciance. 
D~ agenls de la Sùrelé militaire ont été licenciés et ceux 

qui passeronl au ministère de la Justice dev1endronl des ... 
licenciés en droil, a ajouté un loustic. Et Ward Hermans, 
qui communiqua le faux au journal d'Utrrcht et pro\"Oqua 
tout le tapage'? Il s'est mis en sùreté en Ilollande et o' en 
reviendra pas de sitol. 

Ses amis du Frontpartii out envoyé à Amsterdam une 
sorle de commission rogatoire qui, sans entendre aucun 
témoin, a pris acte rlet;. divagations de Ward llcrmans. 

Frank-UPinc avouait: Ward Hermans Rie. Ce sont deux 
attitudes. Elles valent par la valeur morale respecli\·e des 
deux personnages. 

Nous ne connaissons que lrop celui-là ; celui-ci n ·exis­
tait pas, quant à notre ohservation parlementaire, s'en· 
tend. 

Il y a des chant•eg pour que cela continue. Car, politi­
quement parlant, le Ward Hermans a renoncé à la députa­
tion qu'il briguait dev;inl le col'ps électoral malinois. 

Le bonhomme préfère demeurer en flollande. où il 
attendra la presc1·iption co:nme ses acolytes et maîtres y 
ont attendu l'amnisl ic. 

Ce qui n'cmpt!che pns les fl'()ntii;les et leurs voisins im-

médiats des zones flamingantes de faire de lui, en minia­
ture de Borms, un martvr et un héros. 

C'est !héroïsme vu sous un ongle oblique, avec de& 
yeux bigles. 

L' apionnage idéaliste 
Au surplU8, on demeure slu~éîuil devant l~ d~sinvol­

ture avec laquellt, dans ce dêbal, on parle d espwnnage 
el de contre-espionnage. Le mot_ les mots gardent leur 
sens répulsif, mais la chose parait toute naturelle. 

C'était notamment l'avis d'un député libéral de Wall-0-­
nie, dont la faconde imagée ne se défie pas de mon oreille 
ancillaire mais indiscrète : 

- Est·ce du cyni:;me, est-ce de l'iuconscience, s'écriait... 
il ; mais je demeure « paf » devant la façon dont certains 
gaillards envisagent la sllrelé de nolre pays ! 

>> Tenez, prenez ce Ward Hermans, pour lequel M. Vos 
vie11L ùe prononcer un phudoyer de circonstances. atté­
nuante,, fort habile, ma foi ! 

» li a cru, dur comme fer, IJUe le fameux document 
élait vrai. M".iis fllW1td Frnnk-Hcine lui déclare qu'il va 
vendre la piér<' à l'J\llC'magne, il a un mouvement de 
recul, de fltlgo1H. Il a b~u détester la Belgique, il trouve 
indigne qu'on li1're des pièces militaires à ceux qui pour­
raient l'envahir une fois encore. 

» ~!ais cette rourle honle passèe, il court porter le do­
cument à un journal anti-belge qui paraît à Utrecht. Il 
n'est toul de même pas as5ei niais pour ne pas savoir que 
lespionnage allemand rn se jeter sur le papier et en faire 
l'usage qu'il rerloutail. En sorte que ce 11ui le révolte dans 
la trahi!>on payée rle Frank - c:ir s'il croit le document 
authenliqur, Frank, c1ui ''eut le r..-ndrc à l'Allemagne, est 
à ses yeux un lraltre - il le rait tout naturellement par 
le détour de la publication du faux dant: un joumàl hol­
landais d 'l>trechl. 

» ~fais . dira·t-011, il a agi par idéalisme. IdéaJisme, 
idéalisme ! 011 a bt·aucour joue de ce mot à propos des 
sinistres gail!orrls qui se faisaient g:iver de notre argent 
par les autoritr\s allemandrs. en leur dénonçant les Belges, 
coupables de patriotisme. 

» \lais \Yard Hermans avoue, dans une interview, avoir 
agi par amour de la Grande-Merlande. La Grande-Néer­
lancle. c'est la IJollande r~véc p1u· srs nationalistes qui son­
gent à s'a11ncxcr nos provinces flamandes et passeraient 
aux actes, s'ils rn avaient la force, ou si I<> seigneur de 
Doorn, leur idole, remontait sur le trône. 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE LISTE DES SPDCTACLES DE MARS 1929 
e;:o-===""1=""1 ,,,,.,,,........,,,=,,,,1 """'=-;c::':'h"'an""•"'on"""'"'1"""1""""""'===1 M•••Oulterlly 1- - ==:s 
Vendredi. 1 Cendrillon 81 d"Amour 15 Thal5 22 83llPI 1:e 29 .)ReU11:1lt 

La Nolt ensoro. Rnmen"lullette' 1 

Samedi • 

Matinée., , Thals 1 Concert - - Philharmonique 
Dimanche • S La Tra.lat~ 10 -- Jï 

Sol rie. Le d~eJsue;::'' Cendrillon 

Lundi. 

Mardi. 

Meroredl 

Jeudi. • 

1 
'l AUDITION (1) 1 1 ~ Chanson 1 l 

d'Amour 
Siegfried 

' 1 M••• Buttt?rflyl 1 
1 

6 Ballet de 12 
Romeo •1lullette 

Thals 

1 1 
M-Butterfly 1 1 

Manon lS Le Désespoir 20 
de Judu 

Carmen (2) j14/ cP~iu~~~~c. i21j 
Nymph. des Bols 

Chanson 1 1 Carmen d'Amour Cendrillon La Nuit ~ncorc. 
24 

-- 81 M••Butterfly 
LPS Contes ThaTs Le Désespoir 
d'Holfmann 1 1 de Judu 

la Walkyrie 1<>51 Recltal ,_,Lundi 1" 2<r1t 
- 1 Pad•rewakl (4) Bn Matine. 

1 1 

Faust 
Cendrillon 126 Débora "Jdle - Le Soir 

1 1 rtllgnon 

Faust 

le Vaisseau 
Fantôme 

1 1 
Chanson 1 1 21 d'Amour -

La Nuit enaoro. 

'

'>SI la FIOte 1 1 - enchantée -

(Il A 7.30 h., Audition dela Musique du I" R~S?imenl de Ouides, sous ln direclioo du Capitaine ARTHUR PRJiVOST 
(2) Avec le concours de M. Fl!IU'IANO ANSS!!AU. • 
\3) A 3 )ieures, H~cilal qe chant donné par M. ROOl\TCIŒVSl\Y, avec le concours du Trio de la Cour d• Belg1q11c. - Prix hab1l11els du Th<!ttrc. 
(4) A 8.46 h., Récital PAOl!Rl!WSKI, erandc Soirée de Gala au profit des Œuvrea de S. M. la a.m., ' 
\6) Avec I• concours de M. ROGA TCHEVSKY. 

.. 
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» Ward Hel'mane supkOSe donc, puisqu'il a mordu au 
faux, un conflit possible entre la Belgique et c;a Grande­
Néerlande. Et 11 va, tout de go, livrer à la Grande-~éer­
lande ce qui. dans son imagination. est le secret de la 
défense de la Rclgique contre une attaque venue du ~ord. 

1 Si Ward Ilermans était de nationalité hollandaise 
cela se concevrait encore. ~tais, pour notre malheur ~t 
pour le sien. il est citoyen belge. El les juristes qui lut 
ont donné le conseil de rester à Amsterd:im et de renoncer 
à se faire plébi~citer à \Ialines, sa,·aient ce qu'ils faisaient 
et ce qu'il avait foit : c'était de la trahison, provoquée sans 
doute, mais de la trah;son, sans "' 1s ! » 

Et l'espionnage public 
Ainsi parla ce député wallon. Et il ajouta : 
- C'est comme M. Jacquemotte. Il est député, élu à 

Bruxelles, mais il ne cache pas qu'il est l'émissaire de 
Moscou. Il le cache si peu que lorsque la Chambre réajusta 
les indemnités parlementaires, il fit le geste démagogique 
de voler contre celle-ci. Il s'en expliqua en disant que les 
députés de son groupe - ils étaient deux à ce moment­
là - touchaient leur traitement, mais ne l'empochaiellt 
pas. 
Ils versaient ce traitemel\1 à la, caisse du parti, lequel les 
rétribue. Or, pour qui connaît les faib~es eITectiîs avoués 
par le communisme belge, le parti et sa presse sont sub· 
ventionnés par la IIIe Internationale, laquelle à son tour 
est payée par le budget des Soviet6. 

1 M. Jacquemotle tra\'aillc donc pour un g-0uvememcnt 
Mranger. Celui-ci a conclu un accord secret a'·ec !'Allema­
gne, l'accord de Rapallo, sur lequel nos communis!es et 
leurs alliés les flamingants nationalistes n'ont jnmais eu 
la curiosité d'interroger leurs amis d'outre-Rhin. Ils ne 
se préoccupent que de l'accord défensif franco-belge. 

• Or, cet accord, dont le dispositif est déposé à Genève, 
à le Société des Nations, doit évidemment prévoir des 
arrangements entre les Hals-majors des deux pays. Arran­
gement.a IJUi ne sont pas des clauses secrètes, mais des dis­
positions temporaires, excessivement variables d'après les 
progrès de la technique militaire, l'évolution de l'arme­
ment, les découvertes nouvelles el aussi le5 modifications 
qui pourraient intervenir dans l'organisation de la Reichs­
wehr. 

» M. Jacquemotte ne cesse de demander le détail de ces 
études de chaque jour, auxquelles set; mattres de Moscou 
portent un intérêt pre'!que aussi grand que leurs ail iés de 
l'état-major allemand. Il aurait peut·êlre pu s'aboucher 
avec Frank-Heine, lequel s'est déjà frotté à lui, mais le 
moyen de l'espionnage classique lui répugne, ce dont on 
ne peut que le féliciter .. 

1 Alons. il demande que ces dispositifs militaires re­
çoivent la publicité de n0s travaux et que l'état-major alle­
mand en prenne connai~sance par la voie des Annales 
parlementaires ! 

1 Vous voyez que H. Jacquemotle, quand il fait la bête, 
noua prend pour des bêtes el qu'il a, pour condamner l'es­
pionnage clandestin, trouvé la formule magique de l'es­
pionnage public. avec grand orchestre el haut parleur ! ,. 

Candeur batave 
Puisque nous sommes en veine de rapporter des con· 

versations, pourquoi ne pas répéter celle que nous e1lmes, 
au bas de l'escalier des tribunes publiques, avec notre 
vieille conn:msance, l'nimable petit vieillard holland·:.S 
de l'autre jour, c·elui qui, depuis l'armistice, \'Îent manger 
les florins de ses rentes à Bruxelles et s'ioléresse tant à 
son pays d'adoption. 

- Eh bien l lui disions-nous, ça a passé l'histoire du 
faux d'Utrecht 1 

- Oui, maintenant on commence à ne plus y croire 
chez nous. Nous nous faisons toujours une opinion avec 
une aage lenteur. Mais ce qui ne passe pas, c'eist votre 

accord définitif avec la France. Il res1e une menace per ... 
pétuelle pour la Ilollande ! 

- Comprends pas ... 
- C'est simp!e, cependant. Pourquoi, en 19H, les All&-

mands ont-il pru;sé par chez vous au lieu d'attaquer direc­
tement la France à sa frontière de l'Est ? Parce que la dé· 
fense de la ligne des Vosges était solidement établie.Alors, 
l'état-major a préféré déborder l'aile gauche française et 
violer votre neutralité. Si. par votre accord militaire. vous 
remontez. cette ligne de défense jusqu'à la frontière de 
notre Limbourg hollandais, votre porte est cadenassée. et 
c'est par chez nous que l'on passera pour vous déborder 

- Mais cadenassez votre porte à vo.tre tour ! 
- Cela nous coùterait trop cher. 
- Al<>rs, pour éviter les frais d'une serrure de sûreté, 

vous préîérez qu'on vienne tuer et dépouiller votre ami et 
voisin du Sud? C'est charmant! 

- Mais c'est comme ça. Ne cherchez pas ailleurs le 
secret de tout le tam-tam jo·ué par la presse orangiste d'ici 
et de chez nous ... 

Impunité 
On n'enlèvera pas de la tête de l'homme cle la rue, que 

Frank-Ileine doit avoir de hauts protecteurs responsable. 
de son impunité. '\f. Hubin a aiouté une petite page cu­
rieuse, celle de la lettre de irenaccs, très précises, aans 
laquelle Frank-Heine, qui donnait alors dans le nationa­
lisme enragé, annonçait au i!éputè socialiste qu'il vien­
drait lui ca9.;er la figure et irlenlifiait son poulet de sa 
signature et de son adresse authentiques. 

M. llubin, qui a prou\'é qu'il sait se défendre tout seul, 
enrnya cependant la lettre au parquet, parce que dans le 
tas des missi,·es contenant des menaces de mort à l'adresse 
des parlomentaircs, celle-ci avait l'originalité d'être si­
gnée. 

La lettre alla au panier et Frank·Heine qui louchait déjà 
vers d'autres aventures. ne donna pas suite à sa rodomon­
tade. Mais s'il avait passé aux actes, q1ti donc eOt èté res­
ponsable de cette impunité et de ses conséquences ? 

Il nous a semulé que M. le ministre de la Justice n'a 
pas ri de l'incident, comme d'autres l'ont fait, mais a pris 
des notes. 

Le sénateur à la petite semaine 
Voici le ~énat doté d'un nouve:au père conscrit, élu par 

le conseil provincial ùe Namur. Le nom importe peu parce 
que cc parlementaire-indécis ne fera que passer et dispa· 
raltra à l'élection toute proche. 

Les libéroux el sociahstcs qui ont la majorité dans la 
province namuroise et l'administration en commun, 
n'ont pas voulu disputer re ~iège fragile au parti catho­
lique. qui l'avait fait attribuer à feu de Pierpont par le 
jeu de la R. P. 

Fair play ou préoccupation d'économiser les trais d'une 
séance du conseil provincial ? 

Le nouveau sénateur ne détiendra pas, du reste, le re­
cord de la brièveté du mandat parlementaire. 

Il y a eu des précédents comiques. Celui de feu Allard 
qui, élu sénatrur catholique. en 1884, à la suite d'une 
élection paMiellc, mais qui eut tout juste le temps de 
s'acheter un bel uniforme brodé qu'il ne put endosser. Le 
Senat fut, en effet. dissous et M. Allard, non réélu rem-
plaça l'habit chamarré par une \'este. ' 
. Et l'autre précédent, celui de ~L Goffin, le joyeux avocat 
mdépen~ant ~e Ten-Noey. Suppléant de la liste catbo!ique 
brux~llo1se, 11 ~ul a~pelé à succéder à un député qui 
vena1L de mourir. Mais le mandat ne revenait pas à son 
groupe. M. Goffm prêta le serment constitutionnel, sièilea 
un jour, puis démissionna le jour même, non sans c~n­
servcr le titre de dé(rnté qu'il arbora, plaisamment, pen­
dant tout le restant de ses jours. 

L'Hnissier de Salle. 
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(La ridacHon ck cette rubrique est corrfU• cl E•.adam} 

Notes sur la mode 
Ces premiers beaux. jours ont jeté dans un désarroi bien 

compréhensible, un g1·and nombre de femmet!. En effet, 
comment prévoil', après le$ rudes assauts du froid sibé· 
rien dont nous avons été gratifiés cet hiver, que le soleil 
darderait déjà ses chauds rayons, en plein milieu du 
mois de mars ? Mois de mars, traditionnellement propice 
aux giboulées. 

Les nouvelles toilettes de printemps ne sont évidem­
ment pas encore prêtes, les manteaux de Iourrures, quoi· 
que Lr..!s ôlégants, sont lourds et chauds à porter Je jour, 
et le teinturier n'a pas encore rnpporlé les vêtements con­
fiés à ses bons soins pow- leur remise en état de neuf. 
Bref, au lieu d'être heureux de la clémence c!e la tempé· 
rature, c'est plutôt la mauvaise humeur qui règne un peu 
partout parmi le monde féminin. C'est l'instant ou jamais 
d'appliquer le fameux proverbe (rarement écoulé d'ail­
leurs) : gom·erner, c'est prévoir ... 

f RNTDSIR, 11, RUE hEBERU 
CHAISES-LO\'GUES ET F11üTEl'ILS DE REPOS 

Petits dialogues conjugaJ...X 
Joies du W eek=ead 

Par un joli san1edi de cette 1\blouissantc mi-mars. Mon­
sieur csl rentré à la maison pour le drjeuner plus tôt que 
de coutume. Il es! content, le printcn1ps rit dans ses yeux ; 
il siffloltc, il mange comrnc un ogre. Et le café servi : 

- Ois donc, ~[inouche, tu suis à quoi j'ai pensé? C'est 
criminel de rester en ville un iour comme ça. Voilà ce 
qu'on va faire: on pr1'nd la petite bagnole ncu.•e, et comme 
elle a besoin d'être rodée, on en profite. et à une allure 
bien pépère, comme dcu~ nmo·1reux, on s'en va-t-à la 
cam~gr~c. Ça colle,' hein? 

- liais. Coco, c l!st <tUe ... 
- C'est que quoi? 
- C'est qu'il y a justement, au Chic Universel, une 

exposition d'obieis ile ménage. tout ce qu'il y a d'a,·anta· 
geux, et j'a,·ais pensé que ... 

- ~lais, ma petite enfont, c'est de la folie pure ! line 
exposition dans un magadn par une journ~e pareille ! Tu 
n'as pas honte? 

- Pourtant, mon chéri, pense un peu : des balais à 
rr. 14.90 ! ! 

- Dis-moi : à l'ordinaire, ça coll.le combien, un balai? 
-Mon pauvre ::mi, ma:s c'esl exorbitant, ça va au moins 

dans les fr. 16.50 ... 
- Eh bien ! écoule-moi ça : tu vas te résigner, ppur 

l'amour rie moi, A payer un balai fr. 1.55 plus cher, et tu 
vas lâcher le Chic universel et bottes similoires. Je n'ai que 
mon samedi, moi, ot qu'une femme: j'entends profiter du 
sourire de l'un el dll l'autre. Allons, ouste, va t'habiller 

en vitesse, et fais·toi belle. Tiens, ton beau petit manteau 
d'auto qui a l'air d'une rhl\laigne et qui le va si bien ... 

Madame, St?duite par la perspective du joli manteau, 
passe dans sa c.:hambre. Au bout d'une petite heure, elle 
reparait, chnrmnntc, fügante et fine : un bijou. On em­
porte, à tout hasard. pyjamas et brosse à dents ; et on part 
à l'allure calme qui convi(-nt A une auto toute jeune, qui 
rlemande encore drs soins de nourrice. 

à I'occas?on des fêtes de Pâques 
UN C.l:..DEAU S'IMPOSE 

~fa.s ne fn t~ pas vos achats au plus pressé. Songez que 
c'est le client qui pa!e les frais généraux et les loyers él~ 
"és de certains commerçants. 

Situé clans un foubourg, sans grands [rais généraux, Je 

MAGASIN DU POJlTE=BONHEUR 

43, rue des Moissons, St=.J~sse 
offre h sa c:licntèll', à des prix incroyablement bas, un 
men·e lleux chon; d'articli>s pour cadeaux, répondant aux 
désirs de rhncun. 

Charmfs <le !_a_!~t-pr!ntemp_! 

On roule. On sort de la ville. Il fait exquis. Le ciel est 
adoralllemenl roq(', bleu et grht Ll's arbres, dépouillét 
rncore, 11c ~emhlent plus squelclliques. Une sorte de buée 
l~s enveloppe, les attcnrlr11. ~1onsicur délire : 

- P.egartlc·moi ~a, Minouthe ! (Jud riel, quelle couleur 
tenàre et fine! 1 u regretlt·s encore tes objets de ménage t 

- Ccst rai isfant ! lance Madume avec une grande con­
viction. 

On entre lians lrs hois. Les oiwrnx pépient à s'égosiller. 
Une odeu1· p~n~ tr nnte monte rlcs mous~es, de l'humus, 
tombe des arbt<'s oil s'élabore la je1111e she. Monsieur, resta 
silencieux, rinit (131' murmurer, la \'OIX émue : 

- Crois-tu <111e c'e~l lion, ma Minouche 7 Ecoute. et 
sens: on C't;t ine, on C:\t rajeuni, c·~t merveilleux, ceU. 
nature. cette solitude, re temps ro:al. .. 

- G'c~ t ra\'issnnt ! ~u~unc Mailam<.'. 
On roule encore; un<.' petite auberge se présente, rusti­

que à souhait, avr.c des tonndlcs bien abritées. On a soif 
et l'on a faim. Vin blanc, Îl'omage, tartines. 

- C'est gentil, hein. petite Minouche, ce gotiler popu­
laire, sous relti> tonnelle ? L'employé et la midinette, a. 
guinguelle de bnnlieue ... Est-ce que tu penses qu'il peut I 
a\'oir quelque pai l ries affaires, des dîners A donner et 
recevoir, des 11isilcs, etc ... 

- C'est ravissant ! concède Madame ... 

Avez-vous déjà gollté les Cafés Amado du Guatêmala t 
402, ch. de Waterloo, Ma Campagne. - Tél. 485.60. 
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LE CHAUPPAGE. CENTRAL 
AU MAZOUT 

LE PLUS MODERNE 
44, rue Gaucheref, Bruxelles, Tél. 304.18 

1\iadame approuve ... 

On roule touiow·s. Le soir tombe, plus embaumé en· 
core que le jour, tiède el paisible. Monsieur dont les pou­
mons sont gonflés d'air pur, et le cœur tout.. dilaté de bon­
heur, ne peut plus que respirer, humer la soirée, el se 
taire. On s'arrête à une hostellerie rustique, .accueillante 
el gaie, qu.i fleure bon la cuisine honnête. On choisit une 
table fleurie, Madame se refait une beauté; ~fonsieur, dont 
l'enthousiasme n'a pas diminué, commande le diner. Sa 
femme est jolie comme un cœur, on la regarde, on l'ad­
mire; il est heureux. 

- Crois-tu, cettP ()l'TIClelle aux champignons? ... 
- Ravissante, dit Madame distraitement. 
- Eh non! réplique Monsieur avec une pointe d'agaet>~ 

ment. Pas ravissante, excellente, ~t c est dé1a beaucoup ... 
- Si tu veuI, adrr.ct Madamr. conciliante. 
Mat.elolle, poulet, dc::;s•!l'l. '1011!.' ieur savoul'e, apprécie, 

s'emballe. Madame. l'air ile plus en plus absvrbé, ponctue 
lei; silences de : « Ravissant ! » de moins en moins c-0n­
vaincus ... 

PORTOS ROSADA 
SWDS VIllS AOTi!EftTIQUES - 51. ALLÉE 'ŒRTE - BROXELLES-lUR!TllŒ 

Un rêve ... Monsiem conclut. .. 

- Enfin, s'e>;clame Monsieur, poo>;-W me dire oo tu 
es? Dans la June 1 

- Pardol1n1rmoi, mon chéri, je r~vai11 ... 
- Ah ! tu rêvais ! Et l' 1>n peut, pe:1t-f.tre, savoir à quoi ... 

ou à qui? 
- Mon Coco, vois-tu, je rêvai11 il un amour de petit en­

semble en tweed, tu snis 1 Figure-toi un tailleur strict avec 
une jupe bien droite, qucique chose de conîol'tnlile, el le 
manteau assorli, et aussi le chapeau naturellement. Et qui 
sait? peut-être le sac! Ça fe11a·it nouveau, et chic ... un peu 
élrang:! ... maïa bien porté ?.. . Souliers de sport, b1tin en­
l<>ndu, gants tannés. Tu te rends compte? Pour une jour· 
née comme ça, ce serait l'idéal. Alors, n'est-ce pas, quand 
on combine quelque chose d'aussi délicat ... 

- Evidemment, dit ~lonsieur d'un Lon sec. 
Le diner s'achève dan~ le silence. Puis : 
- Nous n'allons pas moisir ici, dit Monsieur. Rentrons, 

ça se.ra pl us saga. 
- Oh ! oui, dit Madame, d'autant plus que demain, 

vois-tu, c'est le jour des X ... J'aimerais bien ne pas le 
rwinquer. Et puis je voudrais èlre reposée lundi. Parce 
que, lu ne sais pas 1 il y a, au Correfour élégant, une ex· 
p<>sition de tissus, gants, fleurs et dentelles, et, pour cet 
ensemble dont je l'ai parlé ... comme il y aura foule, il 
[a11t y aller bon matin, et tu sais comme j'ai le nair pour 
dénicher les occasions? 

RM«>ur dans la nuit silencieuse et veloutée. Madame 
continue à 1-fver et Monsieur, nerveux, mâchonne entre les 
denta, ce Nifrain rageur que rythme l'auto : 

« Encore un samedi de fichu ! > 

BAR Billy TAILLEUR.49,pl.delaReine n (RUE ROY ALE) 

Sea nouveautés pour la Saison 

La vengeance du cocher 

Une vieille dame, riche mais avare, fait sa promenade 
quotidienne dans un antique landau. Au croisement tJe 
deux chemins s'élève un rustique calvaire. Le vieux cocher 
descend· de son siège, se découvre et regardant le crucifié 
s'écrie : 

- Pauv' vb: bon Dieu! T'as seuremint 11'lu à siervice 
emmon m'maias-e, qui t'es eil maigre!. .. 

NASH. la voiture de l'élite, à un prix raisonnable. NASH, 
spécialiste des six cylindres, expose ses derniers modèles 
1929, a venue Louise, 8 7. 

Agence générale belge pour la Belgique et le Grand-Duché 
de Luxembourg: Maison J. DEVAUX-HAUZEUfi. - Service 
Station, 1 , place de l'Yser, 2,800 mètres carrés. 

L'archiviste consciencieux 
« Tout est relativité », selon Einstein. 
Penché sur un tas de photographies, de documents, de 

fiches, l'archiviste classait, classait, classait à tour de 
bras. Que pourrait [aire un archiviste - sinon classer 1 

Cependant, du las de photos a glissé celle d'une actrice 
célèbre. L'archiviste n'est pas obligé de la connaître, d'au· 
tant que le dos de la photo porte un nom illisjhle. 

L'archh·iste a recours à un confrère. 
- :!.lais c'e:sl llaùemoiselle Unetelle, voyons, qui, dans 

Hél'odiade ... et dans Mal'ouf ... et qui, l'année dernière .. , 
et qui, vous savez bien ... 
• Alon;, l'archiviste consciencieux: 

- Pour moi, VOUi savez, ce n'est jamais lo1.lt de même 
que 1e n° 1894 ! 

SI, APRES AVOIR TOUT VU, 
vous n'a\'ez pas trouvé à volre convenance ou daos v-09 
prix, venez visiter les Grandi. lfagasins Stassart. 46-48, l'Ue 
de Slassart (p?rle de Namur), Bruielles ; là, vous trouve· 
rez votre choix el à des prix sans concurrence ; vous y 
trouverez t-0us les gros mob1hcrs, luxe ou bourgeois, pe­
tits meubles l'anlais1e, acajou et chêne, lustreries, tapis,, 
salon club, bibelots, objets d'art, grandes horlogE!6 à ca· 
rillon, le meuble genre ancien, etc., etc. 

Vieille maispn de confiance. 

La vierge et l'ange déchu 

C'e$t la [êle de la grande sœur ... 
La cadette y songe depuis trois jours, depuis trois 

nuits, avec émotion, avec fiène. Elle a des économies, la 
petite sœur. Pensez donc: douze francs cinquante! Et la 
petite cervelle est en ébullition. Qu'acheter? Quel énorme 
petit rien 1 Quel bibelot prestigieux ? 

La petite sœur s'est amenée, tout essoufîlëe, avec quel­
que chose dans du papier. Dans sa précipitation, elle.> a 
même manqué se flanquer par terre. 

On deballe. Apparaît un diable en stuc, cornu, griffu, 
grimaçant, avec une queue p-0intue, des ailes membra· 
neusC6, une cuirasse, un bouclier, un trident, un ... 

- Quelle horreur ! 
Spontanément, instinctivement, la grande sœur a donné 

son appreciation 8Ut' ce démon calamiteux autant que 
catastrophique - et regrette presque aussitôt... Car la 
cadette s'est mise à pleurer à gros sanglots et pousse et 
cri de détresse : 

- Ce n'est paa ma faute! J' connais rien aux chose& 
de l'art, moi ... El pis, j'a,ais que douze francs cin­
quante ... Et il fall.a.it quin-.aa francs J>Our avoir une Sainte 
Vielpl ' 
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La fermière avare 

Les serviteurs de la renne sont réuuis autour de la 
t11bl1· pour le repas du soir. Pauvre rëgal. la fermière 
éUrnl fort avare: pommes de terre et maigre salade. 

L'un .des « varlets » s'adresse à sa patronne: 
. - Cmss('resse, vos n'divez pu v'donné l'mâ di fé 

l salAde, nos l'iro1is bin magni è d'jardin ... 

UN BEAU SOURlRE 
et la sympathie qui s'en dégage est le resultat d'une jolie 
denture. Le chirurgien dentiste SIMON JACOBS, à Bruxelles 
85, boulevard Lemonnier, pose des deuis sans plaques. ' 

I 

Solution énergique 

Abrah;m, rentrant cher; lui à l'improviste, sw·~end 
Rebecca. sa femmt>, et Levy, son comptable, sur le divan 
de son 1aion el. dnns une p061lion qui ne lui permet pas 
de douter de sou dêsh<Jnnf'ur. 

Sans rien dire, il se rrtil'e dan~ son bureau. Les j<>urs 
pa~t'ent. 11 n'a fait aucuu reproche aux coupables. 

Quelques 9Cmain~ plus tard. même scène. liais cette 
fois, un ;,mi l'accompagtw et à r.ause de ce malrnco~treux 
témoin. Abraham doit 11g1r. li dl'mande l'On!lcil à l'ami: 

- Dirorce ! dit <'elui-ci. 
- .le ne f>Cll:\ ra~ : llrherru 8 une grosse dot. 
- Fiche Le,}· à la porte! 
.:_ Je ne peux pas : il connatt lol)ll"I) 111&.s affaires et 

·~ conseils me sont utill's ! 
- Alors, je ne sais plus ! 
- C'est bon; je tro1n·erai bien, moi dit Abraham 
Huit jours apre:.. les deu:t amis se r~ncontrent : • 
- Eh bien ! ..\hraham. quelles nou\"elle.>? 
- J'ai encore une fois surpris RrbecclJ et Levy. Cette 

fois, je me suis décidi' ! 
- Oh! très bien ! Tu divoroes? 
- \fieux que ça ! 
·- Tu f... Levy à Io porte 1 
- me11x que ça ! 
- îu les tu1 .tués ? 
- Mieux que ça : j'ai vendu le divan .. . 

Après le record de Seagrave 

Chacun sait la vite~~e fantastique du bolide que Sea­
gra,·e,. au. péril de ~a vie, conduisit d~ ma~islrale façon 
à la victoire. Dans sa fo~lc randonnée. $eagr:nc fut d'une 
extrôme prudence, et pour mctlre tous 14 atonts dans son 
jeu, il confia la luhrifiration du moteur de sa voiture à ia 
cêlrhre huile « r.ashol », rerommandfo par tol"s les tcc:h­
niciens du monde. Agent gh1éral pour l'huile « Ca!ltrol » 
en Belgique : P. Capoulun, 38 à H, l"U€ Yé1mle, Bruxelles. 

L'esprit des enfants 

- Est-il ~ible. pctil Pil'rrc. que tu aies mangé tout 
~ gâteau sans penser à ta so.·u1· '! 

- ~fais, maman. je n'ai r~5è de pen&er â ~lie pen­
dant que je mani?<'ais. 

- 'J'u as pen'é à rlle. dis-tu? 
-:-- Oui, j'a\'ai6 bien peur qu'elle aaÎ\·e avant que j'ai13 

fini. .. 
? ? ? 

Du même: 
Petit Pierre est « grn nd -,, . Il ne veut plus a Il rr ~e pro­

mener avec sn bonnP. 
- Vas-y, lui dit sa sœur; j'&t v11., hier, lie. toldaie qui 

11 promenaiant avte elle 1 • ..-

Avec le Brûleur aa Mazout 

S. 1. A. M. 
chaque centime d'JMIUl6 
eet tran•lormé ea dsaleu ~~...,_,,,~..,/:' 6~====~ 
AUTOMATIQUE • SU.ENC JEUX 
PROPR~ • • • tCONOMIQUE 

p .. , ''""" • ti/4ttrt<tl • 

Z8, lie dt Tabellien. lrl1ttlet-IHNH • Télépllqe 485,91 

Histoire de pêcheurs 

Cell&-ci. on la rt:iSert k>U6 le.s ans • l'èp-O<Jue dt1. fm. 
· Qu'eet·ce qu'on \'OÎt à Paris et autre part quand la 

pêche est ouverte? 
- Parbleu ! on voit ~ ~he'\lrs tGVt )e l<>ng d.­

cours d'eau ! 
- Que nenni ! ... quanti Hi 100he a&l 01lVUù Oil veit 

le noyau. • 

Sonne, s~mne, sonne, 

joyeux carillou de Pflques ! 
.'lnnoni:e à toutes les femmes Hégante;; quit eet un 

spëC'ialit<le tlu bvs de :;oie rlont la réputation d'homme de 
goûl ~t solidrment ~!alilie par ~e5 nombreuses et mer­
reilleuscs productions. On l'aura deviné, s;1ng doute, c ete 
de Lorys qu'il i;'al!it en· 1'Qcc11rrc11c~ . 

Demandrz Î1 Locvs le b;is de :;oie Liveld à 55 francs · ~ 
bas I\olls à 59 francs; le bas ~~spérance, en JOie n~tn­
rclle garantie, à 8!1 rranc! : le bas L'Or 50 fin a i25 fr. 
Teintes nouvellrt;. Toute la gamme du printem~. 

Le:- bas Lorys. ~ Brnxdle:;: 46. aHnue Louise. et àO., 
'!arché aux IINbes; à ,\m·ers: i15. place de Veir. et 
70, Rempart Saintr·CathC'ri1)e. 

Scène bruxelloise 

A.rrèt du iJG, Bour:;e. 
La µlate-forme arnnt J.e I• remorque eet à son maxl­

mum d'encombrement. 
Un monsieur de plui; de soixant~dix ans, le poil neigeux. 

m~is l'œil pétillant d'ironie, s'extirpe avec peine de cet 
enchevêtrement humain en même temps que se précipite 
su.r le marchc-picrl une fomme dE' plus de l:l()Ïxante ana, 
lres !'Oulcur ru.c llautr. 

LE ~IOXSIEU H (Jlfo.~ tk soixante-dix tmr) courtoit. -
Parcion, \ladame, l:ii~N'Z de~rend1·(' arant de monter? 

LA' FEil~IE (plus rie soirnntr ari s) arec un arcntl tr~s 
11r01w11ré des 111arollrs. - Ou;ur. ou;iïe. je connais ça! 

LE "0:\SIIWR (7>fus ~ 1oi:ra11t1 ·di:r 001). - Ça doit 
ètre lointain dans m s so1nenirs . Madame. 

La plate-forme Sl}Urit. · 
La femme s'inauste et é1"Jcle : 
- Qu' est-ce qu'il rlit le deux 1 
La plate-forme re~ou.rit. Puis, dan~ un brtl6seleer de 

grand s~·le elle proU\·e qu'elle a rompris mais, par respect. 
nous ne ~pék>rons pas. 

La plafe·forme s'esdaffe. Cependant q~ 1"êbranlt b 
m~chinr. 

AUTOMOBILES LAN Cl A 
Agents esclu~ifs : FRANZ GOUVION et Cie 

i9, rue cl4I la PaiJ. Brmellee. _.,. Tél. 808.U. 
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CHARLES ~ANSSENS 
1189 chauaa~e de Wane 

CHARBONS ctomeat1ques - BOIS dt chaatfa;,;e (par 250 •1 
Tét&pboao 1 347,90 

Enfants précoces, mœurs modernes 

Claude a r.ept ans. Ses yeux bleus rient toujours et St:o 

bras et jambes ne connaisS<'nt pas de repos. Mais aujour­
d'hui, il se tient sagement à ta.bic, sachant qu'ii y aura 
un gilleau dont il raffole. Ses parents s'entretiennent de 
leurs amis intimes. 

- Je n'aurais jamais cru, dit le père, que leur ménage 
albit i;i mal. 
. - C'est peu dire._ répliqua la mère. A l'heure qu'il est, 
il ne leur reste vraiment plus que le divorce. 

A ce moment, Claude piqua sa fourchette dans la tarte 
aux pommt-s c t demanda, imperturbable : 

- Et le revoher, maman? ... 

Maintenant, je safa 

oil ie puis trouvl'r en tous temps le mobilier de mon C'hoix. 
C'est aux Galeri~s Op de Bcc~k. î3, chaussée r!'Ixelles, les 
plus vastes étabbssernenls de ce genre à Bruxelles. Meubles 
neufs et d'occasion. Entr~e libre. 

Déclaration d'amour 

Un pauvre garçon affligé d'une figure percée comme 
une écumoire par la petite vérole va à la kermesse d'un 
village voisin et. le soir, avc~ modestie, il invite 
au bal une pauvre fille aussi grêlée que lui. li essaye de 
lui faire la cour, mais, timide et malhabile il ne trouve 
rien à lui dire qunnd. tout à coup. une idÙ lui vient. 

- Si nous mettions nos figures l'une contre l'autre, 
nous pourrions faire des gaufres ... 

L'histoire ne dit pas ce que la jeune fille a répondu. 

Pour répondre aux nécessités du m<>mcnt, 
augmentez votre assurance sur la vie. 

Les conditions up to date de I' « UTRECHT 10 vous don­
neronl complète salisfaction. D10

'" Belge : 50. boulevara 
Adolphe-Max, Bruxelles. 

Chez le baron du Savon de la Savonnerie -

Voici une petite histoire dont on nous garantit l'authen· 
ticité. 

Or donc, un Monsieur ... mettons Quartaud, étai! invité 
chm des Hollandais enrichis par la guerre el qui, après 
l'armistice, s'étant retirés à Bruxelles, s'étaient ingéniés à 
ne fréquenter que deti gens à particule, sidérés qu'ils 
Heient par les titres de noblesse. 

- Monsieur, je n'ai pas l'ha.bitude de converser avec 
des gens que je ne connais point. 

- C'est un inconvénient qu'il ei;t très facile de dissiper, 
répond M. Quartaud : présentons-nous. 

- Je m'appelle, répond l'autre (et ici sa voix prit une 
intonation souveraine), je m'appelle (disons) de Hoogen• 
schoonestraeten, avoc un petit de, mossieu ! 

- Je suis vraiment C'harmé, répond' M. Quartaud, moi, 
je m'appelle simplement Quartaud, avec un grand Q, mos· 
sieu ! 

Le paradis automobile 

n'est heureusement pas lrès haut ni très loin. En allant 
au 20, boulevard ~Jaurice-Lemonnie1, à BHUXELLES. vous 
y serez. Les Etablisscmeuls P. PLASMAN, s. a . .1 dont la 
renoromee n'est plus à foire, et qui sonl les plus anciens 
et plus imporla11ls distributeurs dl's produits FOHD d'Eu­
rope, sont à votre enl1cre disposition pour vous donner 
tous les dëla1ls, au su1et des nouvelles « M~RVE.ILLES » 
FOHD. Leur longue expérience vous sera des plus pré­
cieuse. Tout 11 été mis en U?uvre pour donner à leur clien­
tèle le maximum de garantie et à cet effet. un « SEH\'ICE 
P,\RFAIT ET U~IQliE » y fouctionne sans interruphon. 
Un stock toujours complet de p:èces de recha11ge FORD est 
à leur disposition. Les ald1crs modèles de réparations, 
118, avenue du Port, outillés à l'américaine. s'occupent 
de touks les réparations de véluculcs FOHD. Oo y répare 
BlE:\, \'ITE et il BO~ ~1.\ltCIU:. l\os lecteurs nous saurons 
gré de leur avoir communiqué l'adre~~e de ce nou,·eau 
P.\I\.\_DIS. La log que esl : Adressez-\·ous, avant tout, aut 
Etablissements P. Pl~\S\l,\N, s. a., 10 el 20 boulevard 
Yaurire-Lemonnier, à Bruxelles, pour tout c~ qui con­
cerne la FORD. 

De l'influence de la bonne chère 
Une Parisienne qui a talJle ouverte et îréquen!e beaucoup 

celle des autres confiait dernièrement à ses intimes: 
- C'est le moment de me r!ire si vous briguez quelques 

places ou .quelques croix. Les premie~ dîners donnent 
bien. les derniers sont moins favorables aux solliciteurs. 
On est repu el on souffre de reslomac ... 

Excellc~le d1plomalc, celte dame sail que les ques!ions 
de la pol1l!que romme relies de l'11mour se traitent à 
table. Les exemples abondent de tout temps. 

Quand \1. de Pracll fut cmo~t· en Angleterre, au moment 
de la paix d'Amiens, le chef d'Etat lui recommanda : 
" Surtout, monsieur, tenez bonne table t-t soignez les 
femmes.» 

Y. de Tallcyrand, prenant congé du roi, avant de partir 
pour le Congrès de \'ienne, disait : « Que Votre Majesté 
veuille me croire : j'ai besoin de casseroles biPn plus gue 
d' inslruclions écrites. • ' 

Pendant une amba!'sade à Londres. '1. Guizot se servit, 
avouail:-il, beaucoup plus de son cuisinier que de son 
secrétaire. 

El Catulle Mendès disait d'un riche amphitryon, obstiné 
à écrire et qui recevait beaucoup d'écrivains : 

- Il n'a peul·être pas de talent. Son chef en a pour lui. 

LE GR.1ND 
C llE.41 ISI F.R-Cll APELIE R· TAILLEUR 

Ce _iour-là donc, ils offraient chez eux un grand diner et 
M.ons1eur Quartaud se trouvait parmi les conviYes, qui ri­
valisaient de distinction rlans le langage et s'envovaient à 
la tête les une des autres leurs arbres géni-al~iqu'es •.. 

En se prom<>nant d·ans le salon. M. Quart11ud lombp sur 
quelques « nobll'S ll qui parlent d'un suiel qui, précisé­
ment, l'intéresse. 11 s~arrêle, se mêle à la conversation, 
quand, tout à coup, l'un des causeurs lui dit, du haut de 
• lll"8ndW1'., 

~IN~ 
104, RIUU: NEIJ'VE 

TOUT ES LES DER!\ LE RES 
NOUYEAUTIB PQ()R llESSIBUR& 
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Les belles enseignes 

A la vitrine d'UD coiffeur poul' dames de la rue Jolly, 
un calicot de la largeur de la vitrine : 

OUVERTURE POUR 110.llMES 
Samedi ... mari 

Pour Mre à lt page, mon ami, 
Offre à ton ami 

Un cocktail « )1 A R T 1 M 1 :.. 

Les nouveaux époux 

Voici une amuaanto anecdote trouvée dana ua Yolume 
intitulé : Flandricisme1, wallo11ismea et ezpr.i&ionl im· 
propres de langage /rançai.8, publié chez Tarte, rue dea 
Sahles, -104, en l'nn i80tS : 

Une jeune fille avait été, 1111 au durant, fiancée avec un 
jeune homme de fort bonne volonté ; il la 110llicita plu­
sieurs fois, durant cette année, de voul~r contenter se~ 
désir!, et de mettre fin à lour mariage, dont quelques 
obstacles retardaient l'accompli!-!ement en oe qui est des 
cértmonies de l'égliee; mais celte jeune fille, sourde a 
toutes aes prièree, ne voulut rien accorder. 

La noce laite, il lui clit : 
- Je vous veux franchement avouer que voue avet trà& 

bien fait de ne m'avoir rien voulu accorder av.act notre 
mariage : je ne vous aurais jamais épousée. 

A quoi la jeune fille répondit : 
- Vraiment, je n'avais garde d'être ai IOtte 1 rr avait 

déjà été attrapée deux 0t1 troi!! fois ... 

Les chaussures <Pazo» chaussent mieux 

que toutes autr86, les pieda sensibles. 
,Chaussurr.s « Paio •, 60, rut deç Cltartr~. 

Excuses scolaires 

Dans un de nos derniers numéros, noue Mons repro­
duit certaines lettres bizarres envoyéetJ aux instituteurs 
par des parent. qui désiraient justifier l'absence de Jeurs 
enfants. En voici deux qui ne sont pu moins intéres-­
santes 1 

]d:onai•nr rinatitut.eur. 
1'.J l'honneur do von1 faire aavoir qne mon fils 1'ee\ abaeut.6 

do l'kole, hier, pKoe que m& femme •'~t aeoouo~ la 
veille. 

J' eapllre Ql18 oela ne lui al"rivara plut.. 
Receves, ... 

ll&demoiulla, 
Ma fille u. 1'111t pu rendue l l'éoolo oe maUu, parae qu'elle 

a ~ une diarrhM avec laquello j'ai l'honneur de vous salner. 
Epoau X. 

Sait--0n que 'le prince de Wisore a rait garnir de flasques 
« Esam » les rouet de aes voiluree. 67, avenue des Hor· 
tensias, Bruxellee. - Tél. 581.M. 

L'esprit des vieilles gem 

- Mes enCants, veuillez 1111 peu éleTer la v<>ÏL Je &en­
tends pas très bien ce que voll.!I dites. Dame! ce 1''esl 
pas fait pour étonner, à IOÎxante dix-neuf rma. 

- Oh ! oh ! quelle coquettei'ie, gr.and 'mère... ai je 
compte bien tu as quatre vingts ana sonnés ! ... 

Al<>rs l'aïeule avec un sourire : 
- fous voyez, je suis tellement sourde que je n'ai 

pes entendu sonner )a dernière annk 

- Voilà bien le raffiaement 
cle la pet°f ection en poèlerit l 

La cuisinière au gaz 

HO MANN 
que con1eille le maître poèlier 

&. Peeters, 3849, rue de M6rode, Bmx.-llidi 
Sous le Pilori de Braine·le·Château 

Louis, el iardiru du comte, avout oune bnne roomm, 
Flore, mais qui est.ou lins allure. . 

ln d'jou, ils voulènnent tuer leu pourciA, ma.is comme 
ils n'avènnenl ni bramin d'nffèras dina leu ménadge, il 
fallou d'aller à droète, à gaudge, dle-L les véisennea pou 
d'aller qué des pannes, el saloè, dos sayas et in tas d'aute1 
afiérei>. 

Léon d 'Fass, el charpenti du Yillage, in fareeu, paao. 
à c'moumiot, et réyont el' remue-ménadge de Flore, 
criont à !'grande Adèle, qui eetou stoqui su l'paa dee" 
n'huche: 

- Vos pinchiz, Ad~le. qu'il ,, ont l'poorciê. !..., 

L'instinct de la conservation 

chez ~ piéton. s'éveille au aon d'un wrnet Boach. 

Dialogue conjugal 

YADA:AfE. - 1füérablt ! ... Montm-moi cette lettre, }9 
le veux! 

MONSIEUR. - Quelle letLt e, ma chèt e 'J 
MADAME. - Celle que voua tenez à la main. C'eat it.ne 

lettre de femme: je la reoonnaia d'ici à l'écriture. 
MONSIEUR. - C'est une lettre de femme, en effet. 
M'ADA~Œ. - Ah ! je le savais bien, scélérat, monstre 1 

Et vous êtes devenu tout pAle en la lisant ... 
MONSIEUR. - n y a de quoi l. . C'est la note de votre 

oouturière ! 

Les grandes inventions 
. 

Mlle Jane est plongée dans la lecture d"un Ji'fre intitut.A 
Le& grands hommea de la Grére. 

Elle arrive à ce passage : « Archimède se jeta hors d• 
eon bain en s'écriant : E11r~ka ! 11 

Comme elle n'a que six ans, Mlle Jane ne comprend pa. 
et elle demande à !!On grand frère : 

- Bob, qu'est-ce que r.a veut dire: « Eurêka » ! 
- Ça veut dire : « J'ai trouvé ». 
- Qu'est-ce qu'il &\'ait d_onc trouvé, Archimède, dana 

eon bain? 
- Le savon. 
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La bonne bonne 

One gouveruante se présente dans une maison. 
- Pourquoi, demande la dame, avez-vous quitté la 

place où \"Otis étiez? 
- Parce que je ne voulais pas laver les enfants. 
Le8 r.ifants de la maison (en chœur). - Prends-la, 

maman, prendc>-la ! ... 

Le 11. ~Allî!NI COCKTAIL n n'existe pas 
S'il n'est pas préparé avec le 

vermouth « M A R T 1 N I ». 

Chronique de l'abrutissement 

- Sais·lu qu'elle e~l la différence entre un indiscret et 
la femme qui trompe son mari? 

- ??? ... 
- L'un a dO le dire - l'autre a dO le taire. 

Que répondriez=vous, Mesdames? 

si vos charmantes amies vous posaient la question : « Où 
trouver les plus beaux crèpes de Chine. Mongols ou Geor­
gette? Vous r,lpondricz, à n'en pas douter; 11. A la Mai­
::.on Slès, 7, rue des Fripiers. » 

Les bonnes nouvelles 

Durandard doit annoncer à la femme d'un de ses amis 
que son mari est mort. li ne sait comment s'y prendre; 
alors, tranquillement, il monte chez elle, sonne et de­
mande; 

- Suis-je bien chez !!me veuve Dupont ? 

bu,11. A f'ROIO POUll OllRROHKfH•& -
L'index number 

UQUES ET PRODUITS 
CELLULOSIQUES 
Apnl poor 11 hlclqa : 
F.DEPAUW 

87, Ill 01 PrtlCl·ROJBI 
BRUXEl.LES 

- Mon grand-père était tellement fort : il p•lu.vait l:in· 
cer une pièce de cent sous à deux cents mètres. 

- Je ne dia p.a!, mais avant la guerre, avec une pièce 
de oent s0111 on allait plus loin qu'aujourd'hui. 

Sens... unique 
C, . ' est touJoura le même pour vos achats. Voyez les éta-

lages. Bijouterie-Horlogerie. 
CH l A REL L l, 125, nu: de Brabant ~pr~1 rve Rogier) 

BIJOUX OR i8 K. - PRIX AVANTAGEUX, 

P able·expre11 
Tout notre oc, traversant l'océan Atlantique, 
J4t allé se cacher dans la riche Amérique. 

KOTalité: 
Orfila. 

A 

PECHE
imperm~ables spéciaux - Bas 
de marais - bottes - culottea 
- guêtres - chape.iux - ba~ 

anglait; - molletières, etc .•• 
MAISON DES SPORTS, 46, nie du Midi, Bruzelle1 

rrzaç= 1 Mt! ltl R' 

Locomobile se;!!;!;es 
EST LA UEILLEURE 

8~, rue Gallait, Bruzelles•Nord. - Tél. 541.63 

Une exposition française 

au Palais des Beaux-Arts 
Au milieu du mois d'avril, s'ouvrira au Pal.1is des 

Beaux-Arts de Bruxelles, une importante exponitior. d'art 
français. Plus de 150 tableaux dt'!f> plus grands peintres 
et sculpteurs de ces quarante dernières années se trouve­
ront réunis. A cMé d'ensembl~s tmportaats d"œuvres de 
~fatisse, Bonnard, Yuillard. Toulouse-Lautrec et Degas, @ 

y verra des toiles de Renoir, de Cézanne, de Manet, de 
Sisley, de Fantin-Lalour, de Vlaminck, d'Utrillo, de Rous­
seau, etc., un choix important de dessins de Rodin, dœ 
sculptures de lk>urdel!e, Despiau, Maillol. 

L'exposition restera ouverte un mois environ. 

'4*&& M +sa gnwgp-

Le Mazout moins cher 
que l, Anthracite ! ! 

Tel est, par un hiver exceptionnellement rigoureux, le 
résultat obtenu par 

Le Chauffage automatique &UENOD 
grâce à son r6glac• proi:resaU qui n'est réafué dana 

aucun autre système. 
t .. briUean CUENOD a alla.meal automatiquement. 
Coatrairemeut à certabla appareila c:oacanellla, U. 
a'e:idgeat auc11Deaarvelllaace, Leur duréeeat Ul.mlt6e 

Ateliers H. CUENOD. S.A Genève (Suisse) 
CONCESSIONNAIRE FXCLUSIF: 

E. DE MEYER, lng., 54, rue du Prél6t. XL, m. 452,71 
iW,W Q2f$!JCWUiW!Ca@Jittt A IMb*E gaiiWQ 

Double enquête 
Roselle, la jeune et jolie nièce, est un peu gênée et 

rougissante. 
- Ma tante, que rerail'-tU, à ma place, si tu appnma!.9 

qu'un jeune homme s'enquiert discrètement de tes capa­
cit~ comme ménagère 'J 

LA TA !llTE. - Ce que je ferais. ma nièce? Je m 'em­
presseraia de m'enquérir discrètement de t1eS capacitél 
comme gagné-pain. 

La prudence, mère d~ la sftreté 
voua recommande de faire monter un équipement Bosch 
èur votre voitul'9. 

c l'dater dolorosa > 
A cettAI soirée on philoeophah nr Je ~ iternel, .. 

femme. 
- La femme remarqua quelqu'un, supporte bl dou-

leurs plus héroiquement que l'homme .. . 
- Vous êtes mMecin, demande-t-on à rohlernteUI' t 
- Non, je suis fabricant de chaussurea. 

Contractez votre assurance sur la vie à la Compagnie 
cc UTIŒCH'l' » ; ses conditions s-0nt intéressantes. 

Héserves : i milliard. 
Tarifa gratis.: 30, Bd. !d.-M~ ~elltt. 
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PIANO. S VAN AARTn-~:if~:.~:~~MI 
Facil. de paiement. 

Vérités et paradoxei 

- On peut vivre pour un idéal ; on ne saurait en vivr.. 
- Il en co11te moins de donner des oon~ils que d'en 

recevoir. 
- Savant, dis-toi : ce que je sais œt bien petit ; ce que 

je ne sais pas est immense. 

La suprême distinction pour un automobiliste est de 
faire monter sur les roues de sa \Oiture des rlasques 
« Esam », 67, av. rlcs Hortensias, Bruxellœ. T. 581.54. 

Les précieuses recettes de l'oncle Louis 

Sauce béarnaise 

Mettez, dans une petite, sauteuse avec couvercle, un 
demi-verre à vin moitié vinaigre, moitié vin Liane, trois 
échalottes hachées finement, beaucoup d'estragon, sel, 
poivre et laisser mijoter très longtemps jusqu'à ce que 
vous ayez une réduction ramenée à une cuiller à café. 
Bien presser sur Ica ingrédient.a de façon à avoir toute 
la réduction. 

Dans un bol aUant au bain-marie, mettœ deux jaunes 
d'œufs et deux cuillerées d'eau froide; bien fouetter. 
Mettre en casS':'role et chauffer en fouettant et en ajoutant, 
petit à petit, 125 grammes de beurre fondu. La sauce doit 
monter: saler, poivrer el ajÔ'\ller quelques gouttes de 
citron, puis J inoorporer la réduclion au bain-marie, 
toujours en fouettant. Ls paseer au chinois ; ajouter au 
dernier moment un mélange de cerfeuil, persil et sur­
tout d'estragon hachés finement. Conserver au bain-marie. 
Si elle tournait, ajouter un peu d'eau Froide et fouetter 
Servir en saucière. 

(Reproduction. intei·dite.) 

Secret de Polichinelle 

Chacun connoJt à présent l'endroit de Bruxelles oil l'on 
mange le mieux et dans lea prix doux. Chez Wilmus, 
H2, bC>ulevord Anspach (Bourse), au f<>nd du couloir. Le 
rendez-vous des boorsiers. 

Les soucis, les chagrina ... 

Dupont est parti au.x coursea. Vera le &<>fr, son ami 
arrive à la maison avec un air consterné. 

Mme Dupont, en le voyant, lui demande u qui l'amène. 
- Ben, v'là, madame DupC>nt, c'est rapport à votre 

mari : il a été aux courses et il a perdu 1 A.lors... il a'a 
noyL. 

- Ah ! moo Di• 1 
- Chri, y t'a noyé dane l'il'T'Olae, Il r"fOfll rnunène. .. 

PHONOS ~T DISQUES 
La Voix de son Maître 

La marque la mieux connuo 
du monde entier 

'71, Boulevard Maurice Lemonni.r 
. 14. Galerie du Roi, Bruxelles 

T. • F~1 
IUJJllllllllUUllllllllllllJllUJJillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllliim , 

Vive la Reine J ~i 
Radio-Belgique affirmt! dt! plus eu vlUll son loyalf_,..

1 

Après avoir o(ferl à son public le!! contess1on1 de .. 
Reine de la Mi-Carême, elle a fait entendre aux foul8' 
altendries la douce voix de Io Reine de Wallonie, élllifl 
récemrflenl à la grande fête donnée en la Salle de I• 
Madeleine. Reine Radiogénique, ~Oie Jeanne Wiu~ 
après avoir conquis le public par son sourire, triompbll 
des auditeurs grâce à sa voix charmante. 

M. Albert Bouckaert, qui îaisaiL devant le microphoof 
le reportage parlé de cette solennité, lui adre86a publt­
quement un élégant madrigal de (élicitalions et annonoa 
son élection aux sans filistes une heure avant que oe 
résultat tut connu du public entassé dans la Salle de '91 
lladeleine. Record d'information par sans [il ! i 
LE POSTER DIOCLAIR 

OHANT~ CLAIR 
Ag&Rt gfn6ral : 54. rt11 du ltrah, 54, Br11ell11. HL 201.21 

Interview1 · ~ 
Jusqu'à présent, le public curieux se content.af'I clt ~f 

templer dans les journaux (ou sur notre rtremière pa~e) 
les portraits des personnalilés d'actuahté. U s'offre m&illr' 
tenant le luxe d'entendre leur voix en suivant l'ém111io1W • 
quotidienne du Journal-Parlé de Radio-Belgique, dont 19 
microphone capte inlassablement des 1nterview11 impromP" 
tues. Il y a peu de Lemps, c'était Si•moret. puis ce fuf 
Mlle Suzanne Nivette et \1 . Georges Safüard, I~ excellentl 
artist~ applaudis aux Galeries, el enfin, !out récemment.i 
le bon Gustave Libcau, qui, avant de paratlre sur la ecèn~ 
de !'Alhambra. adressa au public sans-filiste, avec ua 
petit filet d'émotion dons la voix, un généreux appel • 
faveur de la Caisse de retraite de l'Union dca Artistes. l 
~~-~~~~~-!!!jl 

1 Le R. T. A. 4 
vous-mème en quelquea heures avec les piecee 
dètacbeea S. B. R., construites par lea Usine. qai 

~:;r~~:i:'r 0 N D 0 L 1 N A 
~ SUPER·ONDOLINA 
universellement appréciéa, vo111 doDAera toute 
14tisfaction. Son fonctionnement eal garanti. 

Demandez la luxucuae brochure d~ 
tive, avec achema â grande echelle editée par 

a S. B. R . elle est en vente au pru de e fn 
I dans toute. les bonn~ maiaom de T .S F du paya 
Il et a laS.IlR., 30, rue de Namur~ Bruxellea. 

liiii· -

1 
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Oo a déjà organi&é des lladio·Rallies motocyclistes 9t 
automobilistea; voici que l'on annonce un radio-rallye 
nautique. C'est à J.farseillo qu'il se disputera pour la plu. 
grande gloire de lfariut qui, à bord d'un canot, recevra 
1e1 «drea de direction par T. S. l. 

Souhai&oo. !ut de ne point deoroir émettre dt Ngubrea 
•. o. 1.. 

D e.t ..,_ d'aohetv the poet.. ch marque W. qae t 

RADIOBE 
SUPER•ONDOLINA 

TELEFUNKEN 
SICER 

ORTHODYN& 
chu 1111 technicien 111p6rimesit6, pour ea obtenir 1m fttldt­
ment rirleux. 

T. s. F. VANDAELE RADIO MADELEINE 15. RUE DE LA 
~ cr.A.dit 38, rue Aat. Dan.acrt .• T61. 196 <Jl - MAD EL E 1 N E 
U t:; '4, ne da Harcnp • T~l~pb. l 1'4.811 

Comparaison 

Le profeueur 1nlrlat1 Fioming, dont 18 nom eet attaché 
l l'hi1toire de la f'.S.F., a été nommé chevatier par le 
~ George V et nanti d'une honnête penaion alimentaire. 

Une revue de T.S.F. signale; à oe propos, que le 
aavant français Branly - A qui la T.S.F. doit beaucoup, 
nui ne !)Ignore - a 84 ans, qu'il habite un modeste 
appartement /arieien, travaille tous lea jours de 7 heures 
du matin à heurt>e ùu aoir et doit garder ta chaire à 
l'ln1t.itut Catholique pour llUbvenir l IOll existence et aux 
dépaoHI •igéa par sœ roeherchee de J.aboratoira. 

POU~ VOTRE 

Changeur de fréquence 
...... •• R. 43 

La Reine des blgrHlff 
utilisez 

Ba moyu, fr~quence f 
en détection 
& 1" ba .. c fr~quencc 1a R. 75 

.t comme lampe Rnalc Io 

R. 56 
, ... o1'tie•tlrti aJnsi le rendement muimam 

cle votre appareU 
CB SONT DES LAMPES 
" Radiotechnique" 

Pcashl profondes 

1 fllut 111 coovenir, A h ~mpagne ke ote]h ~mpc>Eent 
à 1DOW'ir d" eonul · · 

tu 
.. ~ "" l'cze:oo. Intérieure, ramour playaique n'en 
~oùat 9Qt dea lonne1 de l'amour, peut-!tre la plua 

'" L"bomme nt •ait pat l'homme, 1"11 Itnatt P8I d• 
aùnu* d'inférioriW physique oél la bête le domine. 

~ pensées ont été cueillies da~ l'œlm'e d'AJ.btr1 De!­
plt per Biena1ock t& CwDoD&kJ. 

PAYEMENT IEN 3-8-12 MOIS 

Sans·filistea, radieux, radiopbiles, etc. 

On avait d'abord l'h.aibitude d'appeler sanirfiliate 1e 
monsieur gui s'adonnait à la radiophonie. Pet'Sonne ne 
di&euta ce terme, si propre et disant si bien ce qu'il veut 
dire, lorlique, il y a dix ou quinte ane, un journal l'im­
prima pour la première fois. 

~fais voici que nai1sent à la langue française ~ n00o 
veaux 1ubstantifs pour définir le mon&ieur qui a l'ha1>1 .. 
tude d'éc-0uter tous les soira - les pieds dans Ml pan. 
toufles - les concerts de l'Europe. 

Un conl'rere, l1 y a deux ana, lança ce m<>t nouve.a~ i 
« les radieux ». Nous n'étions plus d~ 1ans-filistea, noua 
étions des radieux. Cela VOutJ a un petit air bon enfant 
qui n'est pas pour noua déplaire. Ce confrère, d'ailleur., 
fier de sa trounille, s'intitula ·dès l'a.bord Le Radieuz, 
et la formule n'e:.t Pa& mauvaise sana doute, puisque noua 
avons connu depuis la « Ligue des radieux :D et que nou. 
aVOOli entendu chnnter la 'ffarche dei radietiz de René ~ 
Buxeuil. · 

Mai1 voici qu'on lance maintenant « radiophile •· C'eg\. 
parart-il, moins commun que 11an1-filisU et plus françaia 
que radieux. Pour l'amour d~ racines grecques, Je vem 
bien être un radiophile conscient et organisé, et si un 
ami me questionne un jour : « Vous êtes sans-filiste ? •, 
je répondrai : t< Non, Monsieur, ni sans-filiste ni radieux,. 
je suis radiophilo ! • 

Maa ce petit jeu n'est pa.s fini. Voie! que 1antario pro­
pose sérieusement de baptiser radiomen ceux qui ont hl 
manie de t.ru.fl'er leur déjeuner d'une audition de Microvos. 
et de digérer leur d1ner à l'écoute de l'orchestre de la 
Tour. 

Tout oela est fOii bicm, maia il faudrait s'entendre. Av­
dileu1"8 - mes frèree - aommes-noua aana·filistes, r&-
dieux, radiophiles ou nidiomen? · 

Pour notre baptême officiel, atttndona, voulœ-\·oua, 
que l'Ar.adémie frBnçaite ait mia nos parraina d'aecord? 

Consolation 

Uïon a ieu l• poquettea. In bia p"tit garçon oomm' 
oe di dix huit an11, iesse gravet, c'Mt dommache 1 E .. 
famille et' conaolait. El' cousin Mihien qu'esstait lâ li dit 1 

- 1 11' faut né t'di .. bautdti pour ça, m'fi, wètt-rni dJf 
su bo3su, tchènu, chalet, gravet, chaurdet, boigne à ao 
roucha .•• • dfi troul' oo !'rie belle ! 

ACCUS ·ERDE 
LES MEILLEURS 
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En tramway 

Cinq ou !lix amies parlent de mariage et de divorce sur 
la plate-forme du tram 14. EIJei:; ont un accent du cru 
tout à fait réussi. 

L'une d'elles parle à haute voix et en dit de belles sw· 
son mari. La plus jeune s'indigne: 

- Parle?e pas si fort : je suis gêneie ... 
L'autre, encore plus haut: 
- Vous rigoleie quand même bien avec moi ! dit-elle. 
Une troisième : 
- Non, elle rigole avec sa bouche .. . 
Toute la plate-forme est prise d'un fou rire. 

Gratuitemont faites transformer votre récepteur 
li en Super 6 lampes avec les célè­

bres moyennes fréquences Gamma. 
R•sultat garanti T rAvaux à façon pour mendeurs et amateurs 

154, Chaussée de 81'uzelles, 154,]AOIQ FOREST 
(av. Van Volxem, tr. 55, 54, U). • 

Le juge a de l'esprit 

La scène se passe dane une petite ville de province, au 
cours d'u11 proci>s où un fiancé el sa fiancée sont appelés 
à ttmoigner. Cellf'-Ci, âgée de 30 ans. en avait déclaré 24 
à celui-là. Avant de les entendre, le juge, selon la cou­
tume, les in\'ile à déclarer leur état civil... 

- ,\{ademoi$elle. votre âge ? 
Terribl" conflit de consc•ence ! .Vais se démentir devant 

l'ami de son cœur, jamais! 
- Vingt-quatre. 
Le juge. avec un fin sourire : 
- Réaumur ou centigrade? ..• 

T.S.F. • SANS FILISTES ! ! ! 
UNé FJRME RECOMMANDABLE J J 1 

- LE COMPTOIH RADIO - SCIENTIFIOUE -
9, avenue Adolphe Oemeur 9 • Bru:celles • Tél. 456.95 
- DEMANDEZ LE SUPERBE CATAL06UE ILLUSTRE ~ 

Les concessions 

Dispute conjugale : 
- Eh bien ! oui, dit madame, arrivant aux conces-

sions, j'en con\·iens. j'ai des défauts .. , 
Lui, vivement : 
- Ah ~ oui, alors ... 
Madame, plus vivement encore: 
- Lesquels? Dis un peu, malhonnête ! 

Une merveiJle en T. S. F. 
Vene~ écouter le SLJPER-RJBQFQNA 

RA 010 11\0ll~TllJF: l'F.l.f~E 
85, RUE DE FIENNES, (Midi) 

A l'école 

Récemment, un profes~eur d'~cole moyenne donnait une 
leçon de grammaire sur les genres. 

- Celui qui me rlonnera le f~m1nin d' « acte de mau­
vais gré n aura un<' bonne nuit>, dit-il en sourian1. 

Les élèves restaient mut'l~; soudain l'un d'eux se lève et 
s'écrie d'une voix triomphante : . 

- Acte de « mauvaises graisse. *• monsieur .... 

1 La formidable réalisation de 

CLAREt4CE BRQW!f 

aoec 

Dolores Del Rio 
Ralph Forbes 
Karl Dane 
Harry Carey 
etc .•• 

9Eli7i:iE&~~mcraz~mmmm ... • 
• Jusqu'au 24 Mara iaclu 

: SÉANCES AU BÉNÉFICE DES ŒUVRZS s 

9 lafh·mière1t VbllteuHe de Bol&{fl .. 

8 Dam•• de la Mle6rlcorde 
A.elataace Diecràte • ·llŒ!!~mœ:!œlll:=i:l:::El~~----.a 

1 
C'est le Chef-d' œuvre cinématographique qal 
4 élé donné en Soirée de Gala le 18 Mara 
et qui fut honoré de la présence de S. M. Je 
Roi et S. A. R. la Princesse Maric-JoH ....... 
En matin/Je s4ance• à 3 et 6 laearn 

En ao1rée aéance fixe à 9 heure• 
Location gratuite Téléphone 148.n 

E
N louant vos plaoss n'oublie:t pa• de 

réclamer à ta Cal!Se la • urpr lse qui 
voua est réeerv6e arm::<:i:S·Z1!6 Gôii'111iil111' 1111••• 
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Donne des sons nets et distincts de 
chaque instrument d'orchestre 

~;:S~v~';,sE GERARD 
-If " 

U VER Of Vif.NT 

UNE DISTRACTION 

DÉMONSTRATION 

GRATUITE 
-= CA'fALOCUE SÜR OËMANOE 

30 à 34,, rue Pierre Decoster, Brux.-Midi 
Ô TËL.: 449.4t!I -------

DENTS ;ra~~~~~~i~~~;~:~~: 
fournis a.vee garantie. Répara­
tion et transfonnations en quel­

q•1es heure• d'appareils !aiùi ailleurs . 

DENTIERS INCASSABLES 
CXT~A.CTIONS SANS DOULl:UR - Pria modér'9 - R .......... llÙ Stoiuit. 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
Di.iri .... .......... ..i.,,;., .. 

8 RUE DES COMMERÇANTS. BRUXELLES If, tAmUJ 
Co....it.tim•t•• • ltt iovn dc9 l 12" . .i ~2 l 7a. •• ledim .. m. dt 9 l n "-• 

1 

1 f 
1 

AUTOMOBILES 

CHENARD & W ALCKfR 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain· Bruxelles 

SERVO • FREil DEWRBDRE ] 
Montogc am k>utc.a voihuu 

MINERVA, ao .t Jo (,'V. • • • . l ,100 
EXCELSIOR • • • • • '- ·~· 2 ,000 
liA.OANT, 6 cylinc!r.. • • .. ... • l ,800 
BUfCK, STANDARD et MA$. • .... 1,750 
P .N. t 300 • • • , • • • • • 1,650 

ATE·L•ERS A. VAN Dl! POEL 
$1, ~,·cn1to Lat~r&le. - Téléphone .. 90,37 

UCCLB(Vlvicr d'Oie) 

1 

1 

LE BOIS SACRÉ 
Petite ehl'ODiqae des uett tre.s 

Le mécénat et la finance 

Xous parliunit du Pri:i. Verhaeren . l'aulre semaiue. Du 
ooup, on O<>Us demanrle ce qu'il ad\ ienl d'un autre prix 
qui porll! le nom d'un fi11a11cier-poèle. Hé ! nous ne saYons 
pas, nou~ '. Somme)-nuu~ le gardien ile ·ces libfralités ? 

Ce que nuus savons, c'e:;l que ce prix est annuel et 
qu'il vaut 5,000 (rancs, et quo cette première année il 
devait en être di6tribué trois à dei; law·éats qui assum.,. 
raient la tâche de désigner dan~ la suitc. chaqu~ année. 
le bénéficiaire de c-es magnificences. Nous sarnns i:a 
comme Loul le 111ondc le sait. 1>arce que tous les journaux 
l 'ont répét.è et que notre giand. grand. grand critique 
littéraire, .llg. Arthur De Rudder a pensé que, \Tai­
ment, ça valait la peine d'être dit dans le Soir, et s'~t 
donc dérangé pour la cl11ssique inten·ie'' du généreu~ 
donateur. • 

~fgr l>e l\uJJer (apµel<>us..le Alonseigneur. ça lui ÎCl'll 
plaisir) Monseigneur, 1lonc, y a été de son petit article. Sa 
plume frétillait : « ... j'ai vu des tapis, des ascenseurs , des 
téléphonés chez re banquier. chez ce noéte ... Quelle au­
baine pour nos auteurs ! ... Cinq mille franrs tous les an1 
et celte an nl·e trois fois autant... » 

Sur quoi If' rlonafeur communiquait : ·« .Te désignerai 
mos louréats tians quelques semaines. vC>rs la lin du mois 
de janvier . .. » Une i·ché:rnce comme urie autre, quoi ! 

Oui. mais. 11>ilâ ! Sous isommes en mars. el le \'iSaA~ 
de:; lau1êals. maintes fois nommés d'aifleurs, s'allonge. 
s'allonge, romme ll?IS jours . Quinze mille francs doivent 
tomber. ~t il paratt qu'il~ ne tombent pas. '~lgr De Rudder 
s'inquiète : « ~loi. &i fin. pour une fois j'avais marché à 
fond . Aurais-je manqué de flair? On m'y reprendra! ~ 

Pourquoi aussi les cours de telle action ont-ils dégrÛ!­
g<>lé ainsi ! On dit que c·~t ccla qui compromet les libé­
ralitéi; d' un mécène né sous le pfri!'tyle de la Bou~e. 

On dit. .. <>n dit... on dît. .. mait1 qne ne dit-oo pa& , 

Un autre prix 

Celui J u llougc et Noir 1929 est d 'un montant indéter­
miné. C'est le public qui a îait les ronds : 2,500 francs • 
l'heure qu'il Clll. Pierre Fontaine est un malin : il s 'est 
avisé que le Rougi· et le Non· dev3it aussi y aller de sou 
pet>t pr ix lillern1re; mais plutôt que ile vider son gous· 
set, il a dit à son public Honnamment fidèle: « Cher pu­
blic., D0\11 allon1 crier u pnJ: littéraire ; cela .. fait 
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beaucoup. Al-0rs, ei Y-Ous voulet y aller de votre petit écot, 
plus y aura d'argent et plus ce sera gai ! » 

Et, ma foi, ce bon public a marché et réuni déjà une 
petite somme, sans compter que la touscription n'~t pa~ 
close. Pour aa récompense, c'est le public qui déisignera 
le lauréat; et voilà de nouvelles mœun qu'il vaut bien 
de souligner. 

Les p<>stulanta, donc, dépoeent leur oura avut le 
iO avril, un premier jury élimine ; il reste cinq -OU aix 
ouvrages en préisence, dont les auteurs ou un représen­
tant vanteront les mérites en séance publique. ~près quoi, 
le public vole et désigne le lauréat; Pierre F<>ntaine l'em­
brasse et lui remet un chèque. 

C'est ingénieux et 9a ne fai~ de mal à personne. 

Les < Amours > de Mélot du Dy 

ll y a quelque tem~s déjà que Mélot du Dy semblait 
avoir disparu de la vie littéraire. Il vit à la campagn&, 
aux environs de Paris, dans une solitude heureuse, dans 
un pays d'ailleurs plein des pl\16 poétiques souvenirs, 
car le patelin où il haibite est fort voisin de la Vallée au:x 
Loups, où se promènent les ombres de Chateaubriand et 
d'Henry de la Touche. La M~e l'y visite ooujours et de 
leurs rencontres est né un charmant petit v<>lume de 
poèmes que publie la N. R. F. 

Amours ! C'est un litre ren<>uvelé de Ronsard. Vais 
quoi! les meilleurs titreiÎ sont peul-être les plus simples 
et les meilleui·s sujets les plus rebattus ; la plus haute 
p<>ésie est toujours celle des lieux communs. Le laient Où 

le génie du poète, c'est de leur donner la couleur du 
temps. Mélot d\1 Dy y réus~il fort bien. Il a des choses de 
la tendresse un sentiment trèe fin, une sorte d'irome 
ingénue et retenue. C'est un sourire à travers les larme$, 

1 

' • .l 

u.n sourire qui 11e crispe parfois un peu, maia qui ne perd 
jamais 88 JOiie dislinct1on. Citons, entre autres, ceUe 
charmante parodie du rameux sonnet de Plantin : Oii plœ­
nr dt et monde : 

Si le d~ir d'&imer ie prend l la m&clioir• 
Inven~ u.oe compagne et non pae aan1 eaprit 
Aux f1llettes d'amour préfère une bo1Ugeo151 
Tu l'aoraa 1i ton cœur y a&it mettre le prix 

Donne-lni IWll oo:npter les furoun de La joill 
Son regard M oolore et aa lhre tourit 
Economes, - m;wa vont ravir lea 'toilet 
:Et te rendra m vertu le plaiair qo'elle a pria 

Tu 11auraa, IKI verras dana doe tpaamae pleint d'a.t.e 
Son beau corps légitime et la maiaoo fidèle 
Comme une ime cfreseée en d .. paya heureax 

Et pu.ia lai11se ! Au h11aard ton eaprit .. 1ouvienne 
):lie est •Il@•, elle eat douce et bralante, elle .. t vieille· 
Entre na.ttre .t mourir Ml n'as .rlou que dea jeiu. 

Léon Paul Farguo 
~ 

Léon-PauJ Fargue est un vrai poète lyrique. D ne peall 
chanter que lui-même et ne nous parler que de ses pro­
pres émotions, qui sont savantes et subtiles. Ça le rend 
parfois un peu obscur, maia depuie Mallarmé, la baute 
poésie s'accommode fort bien d'un peu d'obscurité. Son 
dernier recueil de poèmes 1'intitule Ep<JÎ11tur1 il parait 
a.ix Editions de la « Nouvelle ·Revue française». Il est mêlé 
de prose et de vera, et le premier poème qui Kt en vers 
s'intitule Prose. Fantaisie de poète. Exquise fantaisie et 
d'un rythme très nouveau. Le recueil porte,eo épigraphe 
cette pbrase du baron dt Gleichen : 

« Le penchant pour le merveilleux, mon goclt parti­
culier pour les impossibilités1 l'inquiétude de mon scep­
ticisme habituel. mon !Mprts pour ce que noua savona 
et mon respect p<>ur ce que nous ignorons, voilà ltlll motif.s 

Occoucxr ot Don et l'10re111tr ... 
C'llVtl~ppe l la Slt ... mt Cal~ HAQ, 
87. rut d•' 1'Hbtel clu Moan1I~ 
l!rutlle1, n ~ UO .,_ ., 

-~ .A . 
1 ' ' 1 ~ 1 

~::.~ .. \:..' .... 
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CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-164 ch•u•sée de Ninove 

r.16ph 844.47 . BRUXELLES 

Non plus par habitudet 
mais pour le plaisir chaque 

fou renouvelé de 
sa.vourer une 

C b r 1 s t o .- C a s s 1 ml s 
EL KEIF 

Gar:aatle fabriquée en Egypte 
En venu~ dans tous les bons Magasins 

de Ta bacs et Cigares 
Exclusivement pour Ir gro~ 1 

Umted T obacco Ageode1 - BrHellea 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE DE PENDULE.5 

BN STYLE MODERNB 

ta. ftue: DES FRIPll"• t2. SCHOENMAIUCT 
GRUXEL.LES ANVERS 

qui m'ont engagé à voyager durant une grande partie 1e 
ma vie dans les espacE'I) imaginaires. Aucun de mes 
voyages ne m'a Fait autant t!c p1aisir. J'ai été absent 
pendant des années et je suis très tâché de devoir main­
tenant r~ter chez moi. i> 

Tous !es poémcs d'Epaissturs sont le charmant com. 
mentaire de celte épigraphe. 

La vie du maréchal de Richelieu 

par Robert H onnert et Marcel Au gagneur 

Le maréchal de Richelieu est un des personnages cen­
traux du XVIUe. li vécut plus de quatre-vingts ans, fut 
homme de guerre, courtisan, gourerncur du Languedoc, 
aca-démicien, grand pourvoyeur de ma1tresses royales et, 
par-dessus tout, séducteur. C'est une réédition de Don 
Juan. On l'a comparé au prince de Ligne. Il a plus de 
relief; mais tandis que le libertinage du prince de Ligne 
est plein de grâce, de bonhomie et même de tendresse, 
celui de Richelieu est sec, cruel, cynique et même sadi· 
que. Ambitieux, intrigant, intéresse, avare, débauché, 
c'est au fond un très vilam bonhomme; mais il a de 
l'esprit, de la grâce, un air de grandeur qui fait que son 
temps lui a pardonné beaucoup de d1osLs. Sans apporter 
aucune vue neuve sur le pe1'5<lnnt1.ge, la bi-Ographie de 
MM. Ronnert et Augagneur (Mitiqn de la :\.R.F., collection 
des Hommes illustres) est intéressante et vivante. Le per­
sonnage est fort bien mis en scène et les auteurs se sont 
sagement gardés de romancer sa vie. 

La vie de S.A.R. la duchesse de Berry 
·---- ..._.__ 

par Armand Praviel 

C'est le dernier volume paru dans la collection du roman 
des grandes existences. Pion édit. Excellent sujeL La du­
chesse de Perry est un des personnages les plus étonnants 
du commencement du XIXe tiièclc. Il y a dans son histoire 
de l'héroïsme, de la passion, de la tantnisie du grotesque, 
de l'odieux et surtout de l'absurde. Elle commence comm3 
un conte de fée, se poursuit en une terrible et noble Ira· 
gédie et s'achève en opérette. Quelle destinée que celle de 
cette pauvre petite princesse sicilienne dont la diplomatie 
rait tout à coup la femme de l'héritier du trône de Franv.,, 
qui perd tout en une nuit par le coup de poignu·l de 
Louvel, se jette dans la con-spiration la plus folle et après 
avoir pris l'altitude d'une héroïne de W.alter Scott, retombe 
tout à ooup, sous les éclats de rire de .l'Euroiie. ·lai.~ ra 
comédie la plus italienne ! Sans sortir un instant du cadre 
de l'histoire réelle, ~f. Armand Praviel raconte celte ne 
d'aventures princières a\•ec infiniment de verve et d'agré­
ment. C'est un des bons volumes de la collection. 

La crise des secrétaires 
Décidément, il est bien dangereux pour un écrivain 

occupé de prendre un secrétaire. JI est encore plus diffi­
cile d'êlre un grand homme pour son secrétaire que pour 
son valet de chambre. Si le setrélaire est un imbécile, 11 
n'est pas bon à grnnd'chose. Aux Champs-Elysées, où 
erre sûrement son ombre, le bon maître Anatole France 
doit bien regreller de a'êlre confié à ce terrible J.-Z. Brous• 
son, qui nous l'a montré en pantoufles. Henri Béraud n'a 
pas attendu de descendre aux enfers pour e-0nnaître les 
inconvénients qu'il y a à utiliser les services d'un con­
frère. Alain Lnubreaux, qui fut pendant plu&ieurs annéès 
à son service, annonct> : Le vi·ai visa9c rf' Henri Béraud. Il 
paraît que c'est très méchant et très nmusant; mais Henri 
Béraud a de quoi répondr&. ~ 
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Est~ee un faux? 
Nous vous rapportons la chose telle qv' elle est arrivét. 

IL s'agit d'une lettre, d'une lettre qui porte la signature 
du docteur Wibo, ce qui ne prouve pas qu'elle soit de 
lui. On. a vu, n'est•ce pos, de-s documents signés Galet, et 
qui, ... mais vous connaissez l'histoire. 

Cette lettre la voici : 
àfon cher Pou1·quoi Pas ? , 

Vous me présentez généralement tous un aspect qui 
m'a valu de devenir l'un des principaux personnages des 
revues bruxelloises. Je ne vous en veux pas, Join de là. 
Cette publicité gracieuse a conduit chez moi une multitude 
de visiteurs qui, permettez-moi cette innocente plaisan­
terie, viennent se faire soigner à l'œil. 

Mais là n'Psl pas la quei:tion. Vous me prenez, mon cher 
Pourquoi Pas?, p-0ur un empêcheur de danser en rond; 
vous vous imaginez que mon exquise pudeur ferme mon 
entendement à tout ce qui paratt oontraire à la décence. 
Distinguons. Il est des chooes qui semblent d~entes et 
qui ne le sont point, d'autres qui semblent indécentes et 
sont parîaitP.ment saineE. · 

Témoin oe passage d'article, paru dans la JIT't~ 
édition de la Nation belge du samedi i6 mars: 

« L'expérience prouve que pour faciliter la téoonda­
tion, il est préférable de placer la fe:nelle dans la loge du 
mille ; ce dernier est maître en iOn logis, il y impo&e set 
volontés, et la femelle, dépaysée, y offre moins de rési&­
tanee. 

» Sous aucun prét~t.e. i1 ne faut les laisser ensemble 
pendant toute une nuit; ils s'épuiseraient inutilemen\. 
Quelques minutes suffisent généralement. D'ailleura, ll 
faut sun·eiller l'accouplement, et si le mâle se rejette en 
arrière en poussant un petit &ri, la téoondatioo est quaai 
toujours certaine. 

» Si ce qui arri\"e parfois, }a [emelle ee dérobe et re­
fuse le mâle, le mieux est de la retirer et de la lui repr~ 
senter trois à quatre jours plus tard ; car les chaleurs, 
chez Jes lapines, se représentent environ toue les huit 
jours. L'inappetence, l'agitation, la chaleur des oreilles, 
le g-0nflemcnt et la couleur vi<>lacée de la vulve s<>nt au­
tant de signes qui dénotent qu'une femelle est en ètat d'êtr4 
fécondée. 

» Les éleveurs de lapins ang.orae feront bien de dé­
garnir la vulve des poils qui l'entourent pouT faciliter la 
fécondation. » 

Il s'agit donr de lap!ns, et tout cela est bien innoœn\. 
Il y a des gens qui protestent. Que voilà bien la mentalitô 
d'aujourd'hui ! On ira voir cette engeance que l'on ap· 
pelle « girls » (vaches de girls, dirait mon ami l'abbé 
Van Hout) dansant, prirées de voiles ou presque el l'on 
trouvera cela très bien. Mais que l'on parle de la sainte 
nature en termes exacts autant que scientifiques, voilà 
nos tartufes de Ja pudeur brandissant le& ciseaux a'un• 
abjecte censure et ... 

Nous nous re{tm:ms tnergiquement d reproduire la. fm 
<k cette lettre, dont 1.a violence pourrait trot1bler l'dnw 
pure de nos lecteurs. rr YI !Jl'iDM.tî.~:SmU.GWWllP!ft!WifiMd'fAMiëPll mm ™™~iiW.iJiiiMt\1':'.~WWWB~, 
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Hôtel Biron - Rocht fort 
T~Upbooe : 80 TE~e : Biron 

100 chambres - Chauffage central - Eaux courantes. 
Tennis - Pêche - Grands Garages - Dancing. 
Cuisine de premier ordre - Truites de la Lesse, 

Restaurant à la Carte • l'eoslon • Arraurcment5 peur sf;our . 
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MAISON DESOER 
RUE DE L'ÉCUYER. 47. BRUXELLES 

LIÉGE • ANVERS GAND 

CHARLEROI • LUXEMBOURG 

de graisser 

votre voiture! 
••••••........... 

FAITES POSER 
LE 

GRAISSAGE !LCYL 
a w ere '*" 2

,.. 

nouveau. graissage centroL 

AUTOMATIQUE 
QUI SUPPRIME LA CORVÉE OU GRAISSAGE 

Notice franco 
·É:..$ L. ZWAAB & A. NISSENNE 
.30. rue de Molines.-· 

~ Tél.179.89·197.69 •. 6RUXELLE5 ~ 

Théâtre &rNxellois d'autrefois 

Un auteur dramatique belge inconnu 
et qui a écrit plus de 600 p'.èces, 

toutf:s jouées! 
C'est ue enfant perdu tlu Lhéâlrc; il s'appelait Auguste 

Jouhau<l. C' c~l a\ cc une àme <l'en fa nt qu'il tra,·ersa la ,·ie, 
lou r a tour r..idu it à i' extrème dénuement et détcn tcur 
d'une Fortune •'On.sidl-rable. Les six cents pièces qu'il écri­
vit fw·ent 1.1rc:.tr1e toutes jouées. Lanl à Paris qu'à Bru­
xelles, où il fut d".ullcurs le dircde:ur·propr1étaire de 
~ux 1hat1es, di~parus comme lui. 

Que si vou~ noui, <lcin:indez quel était son genre de ta­
lent, nous vous répondrons <1ue c'ètait, mon Dieu . un 
genre :J~SC'l n~pa 1 u'u : e11 foil de talent, il n'en avait au­
cun . . \tais i:a YÎ<' fut, <l.aus sa médiocritil générale. pleine de 
pittoresque; c'r:st à re ti!re c1u'elle vaut de nous arrêter 
quelqur p1·u. ~~lie nous montrera le monde des petits 
théàtres d'alors sous 1111 jour original el amusant et pet ­
meltra quelquc•s saluta11rt; <'I lyp;ques r1;fle::ions sL.r le::. 
faits et gesles des artistes tic l"t1p-0que el les 1appor!s exis­
tant entre directeurs et au1 .. u1·s. 

Jouhaud a public ses 111 è111oi1°(·s (1); ces [Jagcs écrites par 
un vic'illard cle 82 ll tB, encore l'ali<le. out un acceol de 
sincérité prenante, de simplinl~ bonhomme qui donne 
une saveur spc•ciale aux fnits anecdotiques qu'elles rap­
portent. 

Elles dénotent un philosophe souriant, parfois attristé, 
mais jamais aigri, un cœur purril dont la bonté semble 
aYoir éh\ fi l>:1~1· rie nah·clé, rnire de randeur irrémédia­
ble; elles nous ri:,·<"·knt u11e s<>rl<' de « soukeleer » de la 
litlêralure dramatique, poursui\ i par la malchance. même 
et s11rloul aux heures où la fortune semblait enfin devoir 
lui !'Ourirc ... 

Il fut. aux gra11ds aut<:urs dramatiques, ce que sont aux 
mait:cs clu romr.11 ceux qui clcriYenl les feuilletons d<'s 
journaux populaire;;, les \aillanls petits troupiers de la 
plume r1ui portent la char~c de leur feuilleton quotidien 
comme le soldat en campagne porte son sac: sortis rlu 
peuplr, ils (•cri\'ent pour le peuple et se font cornpren<lr e 
et aimer <le lui : c'est ce 11ui vous explique l'énorme quan. 
lité de pii!n;s - toutes jouées, ins.istons·y - que produi­
sit Jouhaud. 

7 ? ? 
fo11haud est né le 14 Yeil<lémiaire, an ~ dans la 

ll'oisiènie maison à gauche de la C111tersleen, en' venant de 
la rue de !'Empereur. C'est à 15 ans qu'il fit sa première 
pièce . 

---------
(!) • Mes petits mémoires >, ohez Ti·esse et Stock, à Paria, 

1888, 



W t() dOOembN i850, 1 lit jouer, l )la bnat., 115 
folonlair• bl!lgl!, dr&me-vaudeville en deux aetea, J>CMW 
célébrer J'aceessioo de Léopold w • trou à Belgi­
que et, au Parc, la R<>t118 de Omwi, pow 001llmêmorw 
larrivée du Roi dan a 8418 Etnts. 

En 1837, Jouhaud, dâjâ ~ 1t ......... • 
théltre du Parc. ia fou~ tk Waurloo. 

Notre oompalriole Félix DelbaSM, qui M é rCIA, 
n:aême au:i plus mauvaia jours, l'ami de loubawl - lllDitij 
dont ee dernier était lril lier - a 6crit, eo i858, donc 
llll an après la représeotation cla J,a 1oJE. de Wakrloo, 
ane bi<>grl\phie que l'on noua a obligeamment oommuni­
quée et dans laquelle nove rele'V'Olle eea 9 .. 1'l'&ÏmeDt 
typiques: 

À. Jouhaud eut. toujo~ 11.11 j06t dominant. pow le ~ 
~ l'Age de 14. ir.ns, il avait d6jà oom.pœ4 plu.deun -dnillea. 
.Aujourd'hui, o'eat pour ain.ei dir. le 1eul aut.eur 1>.lge qiu 1 oo-

~
de oe genre de littérature. .Awsei deVOlll-noat lui eaTolr 

de cette persé\'él-ano& da.na llll paya oà o&lui qiû ".ut More 
e de lett.ree doit l'être eQ ~ateur; oar Oil -.oudrait • 

vain ae Io c:éler : la lit~tu.re, .ai Belgique, es;. priv6e d,e toa. 
eneour<lgementa, ~t pécuniafrea qu'honoriflqnes, qui e ~ 
cl'UD écolier font nn grand poète. 

On a ma.intel! f<»• reproché à notro oompatrioôe, qui faa de. 
ftudevillea par douxaine (c'e.'lt le mot) de mettre '!roP de pn. 
al.pitation dlUUI la comp051tion da. ouvrage• qui, tom, plna ou 
IXIOÙ!.I, ae r..aen\ent d6 1& prompt.itude a"ec laquelle ile IOllt 
èait.1 : oe reprOc:he noua a pt.ru fond6. Voua aanres qn'.A.~ 
Jouhaad compoee tm vaudeville, prose 9' c»apleta, ci ~ 
d'tme jonrn'e; mal(r6 oe d6frl~ qai 'Olbnnloina révèle de la 
facilité, Jonhand ne oompte ~ une d6fait. à Brnxellaa, 111 
même à Paria, w U a qoat.N p.ikes joo6ee e$ dix aotrel reçaes, 
tant. au.x V&ri4téa qu'à la PoM-Saint..Antoine, à ~ 
qoi va rouvrir, etc:. Toute. ON pièocw 98l'Ont ropréBantéea pro­
chainement. Il faut elpWer que, lol'llQU'elles auront ftÇU le 
b~t4me pariaien, Bruxell• 1N ~illen. Mec plna de favnr, 
puuqu'il en prouv6 que, poor arrt.er à no1 tbMtrea, Pgrïa eet 
le ohem.in le pl'Cle ooui;.. 

Vous noua accuseriez et. manquer totalement de einoê­
rité .ti oous vous disions que, depuis i83'1, la situation 
a beaucoup changé pow- les aulel.ll"tl dramatiquea belga 

''' La Tolk <Mi 1'aterloo eut ~ gros tNWss au thMtre ctu 
l'.arc. Le désir d'aller triompher à Pari1 tint désormais 
au cœur le jeune dramaturge. 

L'occasion de tenter l'épreuve ne tarda pas à ae pré­
&enter. L'armée d'Afrique venait de prendre Constanti­
ne; l'idée vint à Jouhaud de célébrer ce fait d'armes 
par une pièce de circonstance. La pièce est envoyée a 
Y. De Cès Caupenne, direéteur du Théâtre de la Gattè. 
li. De Cèis la donne à Clairville afin qu'il y ajoute quel­
ques oouplels, et, quoique n'ayant pas quitté Bruxelles. 
Joubeud eut, le 29 octobre 18~7, l'honneur d'être joué 
par Messieurs les artistea de la Gatté. Il est inutile d'a1ou· 
ter que Corutmitin, rut une ,.ictoire pour s~ . auteur!! ... 
comme elle l'avait été pour la France. 

Dès lors, Jouhaud n'hésita plus : il n s'inataller à 
Paria. 

? '? 
« Les première. ann005 de mon séjour à Pa~ furent, 

"3n~ contredit, écrit Jouhaud, les plu1 heureuses de ma 
carrière. Un fait mémorable, le retour des cendres de 
!'Empereur, m'ouvrit les port~ du Théâtre Saint-Afartlu 
et des Foliee-Dramatiques, où l'on ~présenta mon Soldat 
~ la Loire. Une vingtaine d'autres pièces suivirent en 
m&ins d'un an et je m'écriai: « ~Ion a•enir au théà· 
tre est assuré ! » 

A la page suivante, Jouhaud nous ·confie avec une bot.· 
bomie souriante et comme satisfaite : « On ne voyait que 
mon nom sur l'affiche du théâtre Saint-Marcel. Commer­
ton, dans 1® Tintamarre, m'appelait le Robinet drama· 
llque. » 

Le JDQ1feD '- .._ 1* IOWir9 - • D8!I oebotinap 1-• 

.. 

< Briquattea 
Uaita > 

Le ctfltma oh• toi 

càa1ffaga 
kléal 

huit de '""8f eept _.. 

llée6 •. ~enc., oe ehef.. ' 
4'œuvl'9 de ooneepûon 9t 
de rfaJisation est easeatiel­
i.ment un perit oin-.0-
1raphe construit M<ec la 
prkisiOfl et le Rni de aes 
f~ree plus g<ands, doat n 
n'a pQS las défauts d'•· 
oombrement, de oomplica 
tion, de 11u111œuvl'9. 

Réalisé pour être au besoin confté à del ea­
fants, il est construit en conséquence; simple, 
robuste et sans danger. - L ·appareil eet livré 
complet, prêt à ronctionner: ~50 h-al1C$. 

En tl•nt11 flMI ~11.1 1<N 111lolopcl)I).., 
., er•nd.f ma8asin.r 

CONCESSIONNAIRE: BELGE CINtMA 
104-108, Boalnanl Adof11h• Ma.., BRUXE!.LJ!S 

Ce que tout ménage 
dalt avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La « FALDA > 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'vue 
autre? 
Parce que cette machine a fait 
Hl preuves, qu'il y a plus de 

15,000 mo.chines en aervlce actuellement et qu'elle est 
garantie 5 ans c:onlre tout défaut de construction. 

Elle se fabrique en aix modèles différents. 
LI Ùlllftflt • IOll 6ltclrlcl11 fübll 01 • toal 4111;alllltr t1partot 
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<i.CJ\RJ\KEHIAN 
21. PlAŒ sn GUDULE. 22 

TAPIS ANCIENS BRUXEUES 
U~IQUfi 

AU MONDE 
Ama.t.enra et Collec­
tionneurs. Achetez 
vos Taipis d'Orient 

chez 

6, CARAKEHIAN 
21-22, Pl. Ste-Gudul~ 

BRUXELLES 
Une merveille de 
créations de Ta.pis fil"i~-M'I~~ 

d'Orient. 

L' As des As ... pirateurs 

Protos 
Aspira, souffle et renouvelle l'air 

Se ~end à crédit ot au comptant 
c aTeo un an de garantie • 

DomanJ•i: uno Jimon•tration •ano m•'<urcmcnt à 
6. A. D'APPLICATIONS MÉNAGÈRES D'ÉLECTRICITÉ 

Plac• Roapp1, 111 -•· TiL 101.31 

« Je me eouv1ena, continue Jouhaud, qu'un certain soir,. 
M. Guéry me commanda un petit drame en trois <1ctes, 
à propos d~ inontlalions de I..yon en 1840. C'était lt ès 
proo.<;é. Le lendemain, je lui apportais le drame cou.~ 
mandé, avec les rôles copiés (!). Malheureusement, les 
droits d'auteur, dans ce temps-là, étaient loin d'être ce 
qu'ils sont aujourd.hui. -;urlout dans les petits Lhéàtres. 

Au sujet des droits d'auteur que touchaient, en 18~0, 
.les dramaturges du genre de Jouhaud, :\1. Hostein, dau. 
ses Hist01-ieltes et souvenirs d'un homme de théâtre, ra­
C<>nte l'édifiante histoire qu..e voici : 

« Vers 1840, dans un terrain vague situé rue NeU1 e­
Chabrol, il y avai1 un petit théâtre en planches vennoulues 
qu'<>n appelait le Théâtre de la Foire Saint-Laurent, en 
s&uvenir de l'ancienne Foire. 

» Ce théâtre faiSàil les délices des gamins du quartier. 
Le directeur se nommait gniilc Boujat et jouait tous les 
beaux rôles avec Mme Emile, sa îemme, qui passait pour 
la Dé.iuzct de rendrnit. . 

» Emile Boujat, pour qui les droits d'auteur étaient un 
impôt très lourd, avait joué la Folle de. ll'atPTloo. pellt 
drame e11 deux actes, créé au lhéâtre Saint-lfarcel. Sur la 
réclamation de l'auteur, le directeur du théâtre de la 
Foire Saint-Laurent reconnut lui être redevable de quelque 
argent pour des représentations de cette pièce. Boujat 
admettait bien la dette, mais il ne la payait point. Enfin, 
il fit une proposition : (( ~ra chatte, dit-il à rauteur, vient 
de faire des petits; en muiez-vous un pour ,.os droits? » 

it J.'autcur Hait Auguste Jouhaud. Il donna quittanre en 
riant et empo1 ta « son droil » d'auteur sans l'interventi'ln 
de l'agent général Péragallo. » 

J'imagine que î'i \f. Vollerra essavait aujourd'hui d'ac­
quitter11es droits de ses revues en offrant aux auteu:-s une 
nirhée de lapins <ingora ou uae couvée de barbus nains, 
il serait plutôt repoussé avec perte. 

(.4 suivre.) 

Gunet de ménage 
oa petite Chttonique de mauvaise foi 

- Pour ccll\, tu as raison, dit Ber\be. Ce n'est pas en 
restant chez toi que tu noueraa des relations utiles. On ne 
te connaît pas, cl nvec ça, tu n'es pas touj<>urs aimable 
avec les gC'lls. Tu as un petit air qui pique ... 

Ce soir, Frédéric lui annonct qu'il est oblig~ de aortir; 
il a donné un rendez-vous à Georges. Peut-être une affaire 
résullera-t-elle de celle c111lcvue. 

- C'ost ça ! ... Et je vais rester seule. une îois de plus ! 
Charmante soirée . .. Tu es sans doute tr-0!,l riche, pour 
courir ainsi les raf.Ss ? ... ra, use tes semelles et tes tonds 
de pantalon ... Pour ce que ça te rapporte! ... 

111 

Ils reçoivent ra!·ement des visites et Berthe s'en attriste. 
- Ce s~rait plu6 gai si quelqu'un venait, de temps à 

autre. passer une heure avec nous ! Il n'est pas néces:;aire 
de faire de grands frais pour cela. ~ous n·avons pas, 
d'ailleurs le::; moyens d'organiser des réceptions à tralala. 

Justement, les cousins sont venus. a\•ant-hier. Berthe 
s'est affairée. On a croqué quelques gâteaux secs. 

L'arôme du caîé el des cigares réjouissait fout le monde; 
les hommes viüèrent la bouteille de fine champagne, tan­
dis que les dames se sucraient les lèvres dans de petits 
verres de curaçao. 

IA!8 oousins partis, Berthe s'affnire à nouveau. 
- Parlei-m 'en, de ces petites soirêes familiales ... A 

s'occuper de chacun, on ne prend pas le temps de siroter 
sa tasse ... Et mointenaut, à m<>i la corvée de réparer le 
dé&<>rdre qu'ils ont fait... J~u DeSL 
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au bal du folklore wallon 
Il semblait impossible que la fôte. qui eut tant de suc-

cè$ l'an passé, rn eût plus encore celte année. Mais, 
ooruruc on le sait, le mot impOtlsible n'est pas français, 
ni wallon non plus. faut-il crotre. 

Samedi dernier donc, dès 8 heurt>s. la salle de la Made­
letnP présentait un aspect î1\criq11e, et c'a.t au milie:i 
d'une foule imra1i;emhlablc quo les ~ciétés wallonnes de 
l'agglomération inlerprélèrf.'nt IP.s lég~des et les skrlches 
folkloriques qu 'ellE!i 11vaiPnt mis au programme. 

La marche des jlrenadiers de !'Entre-Sambre et lieuse, 
Je baptême 1848, la légende Ju Val d'Or. les marionnette5 
du théâtre liégeois, les allégorier. au pays do Verviers 
(0 jeune per:;onne qui rcpré:ionlai:. 111 tloreie. oü donc es-­
tu'!), les macrallP.s et Harbouya, le Colin-~aillard, flouget 
de l'Isle et la Marseillaise, Marcatchou et son juge., le 
combat du Lumeçon avec saint Georges et son Dragon et, 
pour finir, au milieu d'une tonitruance de euhres, de 
clarinettes, de gros1>e.,, caisses el Je tamhoura, la dause dei; 
Gilles, sur le&quels Jes projections g~nércusl's tléveri;aient 
le6 flots colorés d'une folle lumière. Il r en avait pour fDus 
les gotlts et pour toutes les provinces ... wallonnes. 

Et quand l~ Gilles eurent fini de danser. eh bien! l'on 
dausa et les jolies reines de Wallonie qui rehaussaient la 
fête de l'éclat de leurs vingt ans, mor1trèrent comment 
on peut faire danser le protocole. Il était près de minuit; 
on lit vaillanunenl la journée de huit heurea, car c'e6t 
vers celte heu1·e-là que beaucoup de danseurs regagnèrent 
leur domicile. 

On nous conte l'amusaule mél.avenlW'e d'un membre 

Bl\.UX~LLE.S 1 31, 1'•• de la Chanc•ll•rle, Tet•, a1a.aa 
ANVER.S 1, Lon1u• r. do la Lunette, T'1.: 331,•1 
GAND , 18, rue du PéUcan, Tél. , 3101 et 3101 

~UllllllllllllllllillllllillillUllllllllllll~l:lllllWUlllliill1lllilllW' 

~ 
SIEGES a 

ANVERS· 
36, Courte rue de l'H&pitaJ 

BRUXELLES 1 

30, Avenue dea Art1 

dll Ce1'ele Montois. l'n des pompiers fai6ant partie Je 
l'ebcorte du dragon étant dt!îaillant, il fallut, au dernier 
moment, le remplacer au pt~ levé. On aollicita n(Jtre , 
homme de vouloir bien suppleer l'acteur manquant, on 
lui remit un "uniforme, un cusque, un fusil et il ii'en fut 
s'habiller dan, un café des environa de la Bourse. où il 
laissa ses habits bourgeois. Il remplit S-On rôle à la satis­
faction générale et à la sienne aussi ; il but à cette occa­
sion quelques rasades et vera qunt.re heures 1Ju matin, ~ 
rappelant qu'il n'était plus jeune, prit la résolution de 
regagner se:; pénales. 

23!z----
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Oui, mais le café où il avait lais!lé see habits était clœ 
à rette h•!llre; il eut b1;au frapper, siffler, crier et cogner 
l'huis, cruuÏ-CÎ refusa tte t'ouvrir; il faillit m~DK? étt·e 
ramassé par le polîre pour tapage nocturne, porf illégal 
d'uniforme et d'armes prohibét'8. li sP déeida enfin à ren­
trer ·chez lui - aux fins fonds de Srha<::rbeek - v~l•1 P.n 
militaire, et les siens ne ÎUl'ent pas peu étonnés Ife le voir 
re\enir p-01teur d'un Oingot et orné de deux plumet,, celui 
de son casque et l'autre, celui qu'il s'était ~énéreu~ement 
octrové. 

Qu:on tue le carnaval si l'on veut, mai$, comme vous 
lOîe&. le ~klore os& lout P"'* à )e rempt&c.._ ~ 

FILIALES z 

PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG : 56, Boulevard Royal 

Btlnqu~ - Bourse - Ohange 

•• '1651 

CARREFOUR HAUSSMANN 
• 22, ruo Drouot , i~A,... I S 

RESTAURANT 1;us1N 
SES DÉJEUNERS ET DINERS 10 FRANCS A PRIX FIXE 

SERVICE A LA. CARTE 

SES SPÉCIALITÉS, SES VINS 
GRANOS IT PETITS SALONS 
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E l'Aff • F · k ble Beelaerts, montre aux Puissances les arrière-pensées ncore . aire ran de ceux qui refusent, là-bas, de régler gentiment avec nous 
• .1 F I Il · · l bl la question de l'Escaut. - li fait tout cela, ce juif de 

Cet ubiquiste "r ran •· ezne, qu! ut partout, se.m ~ génie - ils le sont tous - et vous le désa,·ouez ... Vous 
avoir hanté quelque temps la rédactwft. du Flambeau. 0.ui 
fetlt cru? Sir Archibald B:g[our, décidément ressuscité souffrez? Youlez·\'ous de l'aspirine? 
et plus que iamais en veine de rosserie, ~i~t, para_ît~l, FAX. - Vos plaisanteries, sir Archibald, sont lourd~ 
d'aller laire d la sympathique rcrue une utttte de félicita- et féroces. Je vous assure que vous manquez parfois de 

l 
FI b d 1- l t te ·mu • tact. Le nom de M. Frank-Heine ... 

lions que e ' am eau u 0 mars re a e en ces 1 
• SI.R ARCHIBALD BIGFOUR. - Je vous assure que vou1 

SIR ARCHlBALD BIGFOU!\ (entrant au Flambeau, sans pratiquez une forme excessive et peu intelligente de la 
/rapperj. - Bonjour - et toutes mes félicitations. ~ocl~Lie. ~râce à . Al. Fr~nk-Heine, le. Flambeau, 9ue 

FAX. - Comment, c'est \'Ous? \'ous aviez donné rende~· J 
1
ava1s pérubl~ment introduit dans la pellte histoire, \11ent 

vous à Galhon en Alsace ou en Yougoslavie, vers les Trois d entrer magistralement dans la grande. Peut·être est-il 
Epis ou te champ des Merles? trop tôt pou1· révéler le beau dessein qui vient, superb~ 

sm ARClllilALD BIGr'OUll. - füen sùr, mais la Nul• ment, d'aboultr? Mais nous sommes entre nous, vovons, 
Shell·Ncws m'a prié de lui ~éeri;e une officine d.e .rau~ di- et ce n'est pas moi qui irai dire à ~f. Beclaerts van ·Blok­
plomatique:.. Et me rev~ilà. foules !!le~ îéhc1tat10ns, land, que je déteste depuis l'affaire des mitrailleuses, que 
encore un coup. Bien travaillé t A splend1d iob 1 c'est vous qui avez ... 

FAX. - Pour qui nous prenez-vous? FAX. - Presque mis le feu à l'Europe et fait douter 
SIR ARClllBALD BIGFOCR. - M. Frank-Heine n'est-il jusqu'à nos meilleurs amis 1 Savez-vous que deux minutes 

pas de vos collaborateurs? avant l'.arrcslation de ~e gredin, -:-- que je ne connais pas, 
FAX (rougissant). - Comment! liais c'~t éoorm~ ! vous m entendez, que Je ne connais pas? - les plus babi­
SIR ARClllBALD BlGFOUR. - Pardon, ie connais un les historiens de l'Université de Bruxelles commençaient 

peu mieux que vous l 'histo1re du Flambeau, singulière- â croire à l'~uthenticité du faux le plus faux que le soleil 
ment sous la direction intérimaire. Je sais que M. Frauk ail vu? Sir Archibald, nous sommes seuls. Ce n'est pas 
fut des vôtres... une raison pour chiffonne1 l'honneur du Flambeau. que 

FAX. - Horreur! Jamais une ligne... vous avez l'air de prendre pour une torche d Att'ila. Voua 
SIR ARCHIBALD BIGFOUR. - t'ie vous défendez pas. abusei d~ votre force, misérable! Et votre force, c'est que 

Bien admirablement travaillé ! Le plus grand succès de vous arrivei de Strasbourg. Débordant de chacune de vos 
votre politique extérieure, depuis 1914 ! Le plus pur p_o~h.es:. votre bibliographie \'OUS trahit el vous protège. 
triomphe de votre politique intérieure, depuis. 1920 ! \ 01c1 K1ener el la Revue des Vivants, les Trois Crises de 
Comment 7 M. Frank-Heine, en 1·cfilont à illl. van Beu- René Gillouin et Postal, el Wolf; et sous votre aisselle 
niogen, Ritter el consorts, un décalque .ingénu _de ce ho~ droite,. un gros paquet: Journal o{iiciel de la République 
vieux traité [ranco·russe - un faux diplomatique ausst française, ;tvec tout le « débat alsacien» du Palais Bour­
tr.ansparenl que serait ei:i « littérature », un. dém~rquage bon ... Et votre serviette? Bondée elle aussi? Ah ! voilà le 
du lac de M. de Lamartine, - M. Frank ~eine fait mai·· nouve~u jo~r~1al des cat?ol1ques patriotes, le Messager? 
cher, courir, \'Oler, toute la prc~se hoJlanda 1se, sauf un ou ~~end·il, dcc1démcn~ 1 \ous nous savez, au fi' lambeau, 
deux journaux, la pl'csque unan11n1té cl.es gazelles al!ernau- Ir111nds .de ces « déli~atcsses » d'Alsace qui nous rappel­
des, germano-su1sses· (ah! ces b?ns Su1ss<.>s!), scandinave~, lent nos « cochonner!es » fla~tinganles. El vous n'igno· 
russes, boches de Tchéco~lov:111u1e (cc~.ix·là sont aJ~és fort.) 1 rez pas que nous subir~ns pat1er:nrnent toutes les avanies, 
LI provoque des oxplos10~1s cl_e haine. m~_gnibquemenl poun u que vous da1gn!t·z. dlum1~cr nos compatriok1.1 ... 
inouïes, déshonore à tout lamais le perfide iV.zeuwe Rotter· SIR. t\!1ClllllALD BIGl·OlJl~. - Ç'Lsl un nom·eau parti? 
clarnsche Courant si cautel<'11sc~1enl ~àche et s1 P.rudemment FAX; - ~~m. Co sunl d honnèles citoyens qui, clébor-
crypto-tudesque avant 11J l8, st venimeux depu1S ! LI arra~ danl d érud1t1on et de bonne \'Olonlé, ont entrepris J étude 
che à tous nos ad\'ersaircs camouflés, des masques qui compar~e des questions politiques, el lâchent de co111p1 en­
avaienl fini par leur tenir à la peau, reforge contre les rire le flamin:;;mt par l'alsacien, le rroate, le slovaque 
Ul!ligers du faux la solidarité de guerre, prend au piège les voire le syrien. ' 
Vos ~e la Schcl~e, rejette I~ a~Liristes dans les ténèbres · . Sil~ AHf.llll3ALD BIGFOl. H .. - ~e co!11pre.ods à qu~ ~oint 
extérieures, refait chez nous 1 union sacrée de 1914, résout JC s111s votre homme. ~lais Jl' n en tirerai pas un 111Juste 
dans un sursaut patriotique la question flamande, en lai- avantage. Si VOU$ rougissez ile YOtre ancien collaboniteur 
sant béer largement l'abime qui sépare M. ran Cauwe- ~I. Fr ... 
laert ile Monsieur \\':mi Hermans. Il compromet l'impaya- F.\X (~e tordant dr raye). - Taise..:-rnus, nom lie D: ... ! 
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6ETTRE DU KIVU 

Le Kivu, à l'instar de la Chine, ~l un pays charmant. 
Tout le monrle le sait, par.·e que tout le monde. 1·xcepté 

lea sourds, l'a entendu ùi1 e. 
J'aurais mauvaise gràre à dtmentir cette obligeante 

affirmation; j'ai trouvé au Kivu un ciel cl~ment, UM 
terre légère, un lac limpille. des montagnrs m:iiP~tueu:;e!I 
et des volcans d'une activité décente. 

Tol.!6 les frui~ du globe se rencontrent dans cet Eden. 
Certains y poussent en pleine terre, d'autres, moins lavo 
risés du sort, s'~ trouvent dans des boîte.> à conse1ve chet 
les commerçant6 locaux. Le bétail, gros et petit, abon11e. 
Si Je b~uî du Kivu n'att<.-int pas le poids respectable de 
son molheureux confrèrP de Belgi1J11e. par contre il l'em­
pe>rte ~ur lui par Ja dime-n~ion extraordinaire de sea 
corn~. Si la chose était connue en Europe, il e~I rerta in 
que ce serait, vers ce payf' neuf. un rush formidable Ile 
tous les fabricants de manches Je cout.eaux. 

Malg1·é la si01ili1ude que pré~ente ce pays avec ln Suisse, 
l'inrli~l'nr d'iri est pl'll apte aux travaux de fine horloge­
rie. Il préfère s'ai;seoir paisiblement sous un bananier et 
sun:eille1· d'un regard pauoramique son troupeau épars 
sur le flanc de la montagne. C'est d'aillcur$ <iur son bét:1il 
que se concentre tout 6-0n amour. Il le soipie e1 le pro­
tège. L'indigène dort à côté de sa bête, dans la même huile 
et s'il ne J'invite pas à S.'l taMr r.'l'St d'abord parce qu'il 
n'en possède pns et en~ui!e porce que :!a hête c~t plus 
difficile que lui dans le choix de sa nourriture. La vache 
e.<1t une des m:imelles du pays. Le nègre du Kivu, dont 
l'intelligence esl en sensible progrès, a découvert il y .. 
peu J':rnnées qu'il était possiJile. sans pour cela de\'oir dé­
ployer un effort c:\ce~~if, de tin:r d'une \ad1e u111: cer­
taine quantité de luit. La chrrse e'.'l imm1;dialement e11tr1:e 
dans le~ mœurs l't, uu.iourd'hui, la cousonunation !le T:iit 
sur une si grande érliclle <tN• sur dix Vl'aux qui na1-,srnt, 
il en meurt n('uf. Car le nèr,re ne peut concevoir qu'un 
être qui vient à peine d'entrer dans la vie puir;se Mjà ap­
précier l'agrément qu'il y a à se nourrir. 

Le lnit étnnt en abouùunre dans la t~ion, il était lo­
gique que l'on snng-e.U au café. c·~t r.e que fÎlt'nt les 
premiers Européens qui vint·ent au Kivu. Les premiers Ils- • 
sais de culture furent impitoyablement négatifs: 1ee 
graina enterré!! firent pre1tve d'une mauvaise volonté lla­
grante. Enfin, un iour, arriva un homme de génie qui. à 
l'encontre de ce qui av.:iit été Cnit pr~édemment, mit t'n 
tCITe un grain « noo • torréfié. Ce fut le succès ! 

Aujourd'hui, grâce à lui e$ aux autres compétences qu·i 
•élilèrent enauite nu Kivu. la régi<>n est couverte de su­
perbe$ ptantatiollt! de camera dont le rendement est t-xcel­
lent tant au point de \'U<. du consommateur qu'à cclui du 
conce:'lsionnait"f. Aussi. ces derniers sont-ils Vefltt'l si nom­
Ùrt'ux qne Je terrain libre dans la 1~i;ion devient rari.,. 
aime et que tra•e1-ser .kl KiVI!. peut &e dire : aller de con­
cesswtt ~ conc~-Ofl. 

Paul MC11·~·u1e. 
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TIREZ PROFIT 
DE VOS LOISIRS 
EN DESSINANT 
V ous ne dessinez pas? Pourquoi? Ne dites 

pas que vous n'êtes pas doué ; reconnais­
sez plutôt que la façon dont on vous a enseigné 
le dessin vous a découragé. On s'est contenté 
de vous placer devant un modèle et de vous 
dire: << Faites ce que vous voyez ». Au lieu de 
commencer par vous apprendre à voir. Vous 
avez donc souffert d'une absence complète de 
méthode. 

UNE METHODE CLAIRE 
ET RATIONNELLE 

Une méthode doit être à la base de tout ensei­
gnement. C'est là une vérité première (trop 
longtemps méconnue) dont s'est inspirée 
!'ECOLE A. B. C. en créant sa méthode parti­
culière, absolument unique qui met le dessin à 
la portée de tous. Partant de ce fait que ses 
élèves sont depuis leur enfance familiarisés 
avec les lignes dont sont formées les lettres de 
l'écriture, elle utilise pour les faire dessiner les 
analogies existant entre les lettres et les lignes 
essentielles de leurs modèles. 

Voilà ce qui explique la formule: « Si vous 
pouvez écrire, vous pouvez dessiner! » 

• 
DES RESULTATS IMl\IEDIATS 

aux 
se 
en 

l'Ecole réussissent 
Deuin d'un cl11 noa 'liveaà aon dé.à d · 
11ixlème moi• d'étucleueul11menf ' es croquis 

Sc~ne paysanne croqui11 au pinc.au par un 
de no• é/~oeo d aon uptlim• mols d'étutlu 

ressemblants fort expressifs. Bien plus, l'ensei­
gnement de l'Ecole A. B. C. permet à tout le 
monde de dessiner. En effet, quels que soient 
votre âg.e, voir~ lieu de résidence, vos occupa­
tions, rien ne vous empêche aujourd'hui d'ap­
prendre le dessin. Car, dès maintenant, sans 
vous déran~er, vous recevrez par courrier les 
leçons particulières d'un des éminents artistes 
qui composent le corps des Professeurs de 
!'Ecole. Ce maitre vous suivra durant toutes 
vos études, corrigeant vos dessins, vous don­
nant tous renseignements qui vous seront né­
cessaires, vous dirigeant avec silreté vers les 
applications pratiques du dessin. (Illustration, 
Publicité, Mode, Décoration, etc ... ) Le nombre 
des élèves inscrits aujourd'hui à !'Ecole A.B.C. 
est de 20,500. 

Un Album d'Art intitulé« La Méthode Ra­
tionnelle pour Apprendre à Dessiner » a été 
spécialement édité par l'Ecole A. B. C. pour 
vous donner la clé même de sa méthode et tous 
renseignements utiles sur son enseignement et 
Je fonctionnement de ses Cours. 

UN ALBUM GRATUIT sun DEMANDE 

Cet album, véritable première leçon d'un 
cours de dessin, est offert gratuitement à toute 
personne qui en fait la demande. 

Dès aujourd'hui, demandez cet album qui 
vous sera envoyé aussitôt. 

Ecole A.B.C. de Dessin (studio 70-P.) 18, rue rlu M6rlriis11, Bruxelles 
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Peti~e correspondance 
Lydie R. T. - Votre mari a tort d'être indigné, ma­

d.ame. Il " méprend rout à fait su.r le caractère de notre 
journal. On a dit que notre première page ét-ait le Bottin 
des célébrité~ belges. fort bien. Mais ce n'est vas du tout 
Ar: Bottin de la vertu et noue ne recommandons aucun 
c11ndidat au Prix Ba!ltln. n Y a célébrité et célébrité. 
Il. Potncaré est célèbre: Mme Hanau aus~i. Maeterlinck 
~t célébre et aussi le baron du Boulevard. Un journal est 
an miroir de la· vie contempor.aine. avec !a laideur et sa 
beauté. C'est par principe que notre curiosité va aussi 
bien aux canailles qu'aux honnêtes gens et à ce phéno­
mène d'Otto de Bene,- au~si bien qu'à Mgr Ladeuze ou au 
docteur Wibo. 

Amln-a.e 1>0rê~. - Soycx philosophe comme Yyoo et 
,.tiantll'L avec lw en bon pat<>ia m<>ntois : l Quand j'ai froid, mi j'em' oourh' 1u' 'Ill pans• r Èt j' m'•rooav' (ter) avec em' d06 ! On nous écrit 

Toledo. - Vorax est parliculi~rement ea appétit œ 
mac;n ; je vois à côté Je ma chaise ~ gueule large ouvl'J1e. 

' .... h viens justement de lire votre « fantaisie espagnole lit 
- p11& très fantai!:iste, ma is assez gnole ... Attrape, Vo-

Lea ex~uaes acolairea 
lion cher c Pourquoi Pu! >, 

J'ai reçu hier soir la visite de mon \"oisia, brare ouvrier, 
bon père de famille. n t.cn&it en main le dernier • p. p. > .. 
la rubrique c On noo.e écrit >. Il me demanda llÎ. j'avah lu 
vol.te journal. Sur m& réponse aifirmo.th·e il me dit: « Trouvr7~ 
vo111 ~oli le ga.t& de oetto c 6ducatriee > qui ae moque de 
notre ignor~noo ! > Il oontinija : • De même que mes gosses ne 
pouveot oonaaît.re oe qlli ne leur fv.t enseigné, nous, gens do 
peuple, comme OD dlt ne po11von3 savoir ce que nous n'o.von1 
pat eu le bollheor d'~dier. Tout jeune, lo travail fut notre 
llOrt. Tant mieux à lee p&l'i)llttl <k ootte institutrice ont pu hù 
donner, je ne dis l"'" une 6cloen.t.ion - il appuya sur le mot -
m.15 lllle i.mtruct10n... ) 

nx ! ... Qu'eet-ce qu'on dit au monsieur? .. . 
Belgàcolo. - Plein d'exceUcnles iùéeo, vot;:-e Brob.,.. 

1onne, maia les ven SOflt un peu boltcwc. 
1 fortiçnmt. - C'011t un ooupeur de film en q_~; 
ilaias.œ-le '9e livrer en paix à son oocupati<>n favonte. 

llMt B .•• - Si jamais celui-là d~ent un ooele •de 
1t1Cre, 'c'est qu'j aura le diabète ! 

' 

Robv.tin4!. - N'en oroyez rien ; Oft~œ-DOQs C48 ven-1'. 
filin~. - ~me rép<>n~e. 
lot. a,r_ - Y0t• "'°"' en m.iu Jt\Owil', he.u jNM 

hoauae .... 
f"'PAo.if ,... fi&. - Noui., ~ atteadoas. 
Jto.re~ - Fimdn. YOÏf"S, noue ne ~ Bi ..a Ili 

-~-ta~ ,~,. - ()\li, vous ... rmo., ... 
'10'9 •• IOft\mtW pas la parquet. 
f'h~ r ... , K<>M. - 1\-ickmmettt, maie.-

> V 07e1t-V<X111, molllliow, je ea.it bieR lire, mai. je fa.ial 
des fauta. ea écri~. Je voudn.il krire ~ c P. P. >. 
qni me procnre qualquee bolanell heure& otiaque semaine, ci.a• r 
~ f!Ûs paa content., mais je n'on, c an > rirait de mes fautes. 
);' • voodriea-vout ie faire! > 

J"ai. accepté œr j'aVllllll moi-ml.me trollft. aamedi dernier, 
~· Je ,_.. de c wtn liJctcoto. anidue > ~ jeu pédago-
~- ~a 

Voy<>M, cher )ecteur, Ml preoec donc rien au tragique. 
Notre « lectrice aaid11e ~ n'a nommé personne et ne s'eet 

L'HOTEL METROPOLE 
Lit CENTRE: Lit ftLUS ACTIF' DU ftAY& 

L~ UEW Oi: ~eiNDEZ-VOV& GfhS P~60..-NM •• fft$ LES PLU$ MARQUANTES 

DB LA DU9 LOMATlm 
DE LA POLITSQUa 

DAi/-? •·u:rS ET 
;." ' .., . . B!: l.'INDUSTRIE 

.~.l-~à\11.. • • , 
..,.r; ~ - :n..-,c:arr;ri:r.:-!i:·UUM:•al?I 
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8 r .. y~. Hti11mtibile 
vous pe1met la vitesse que vous désirez. 

Mieux que cela, ses 4 freins 
$' Staeldrawilic " vous assu­
rent un arrêt aussi rapide que l'exigent 
les nécessités de la route. 
HUPl'llOBILE a cri.t Io meiUeurt} &t la 
r.lus él6g~nte vo~ture du XXo siècle. 

AUTO TRUST, s. A. 

SES 6 ET 8 CYLINDRES EN LIGNE 
B&mtHtatration sur simple demande 

. . ' 
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moquée de personne. Elle n-0Ut; a tout simplement signalé 
quelques cocasserie& de sa correspondance. Ne soyons pas 
si susccplibl('S l 

Simple q>ie5tion 
Mon cher < Pourquoi Pas! •, 

puiJ.je avoir recours à vos l11mièrea pour r6sondre une ques. 
tion très très urgente. Une v~uve en secondes nocea peut-elle 
encore, Â la perte de son deuxième mari, annoncer da~ le 
« fa.ire part •: perte douloureuse et irréparable! 

Mon a.via est né<"o.lif; puisqu'elle a trés bien au ioéparer 1" 
perte de son premi~r ma.ri. . 

Recevez, mon cher < Pou.rqooi Paa! •, mes meilleures sclu-
ktiona. Un vieux colon. 

Réponse. - C'est A voir : la première perte était répa­
rable. évidemment. .fois la seconJt' ... La rnuve infortunée 
était seule juge. Reçu vingt francs. 

Une sinécure 
Mon cher < Pourquoi Pas! •, 

Perniettez à un Jecteut fidèle, de vous signaler une situn 
tlon ... amusante qui, pour ètrc lé~ale, n'est en pas moins pa.rn­
doxa.le et prcib3blement unique en Belgique. . 

L'instituteur de la commune de V ... (prov1nce de Na.mur) 
est à la t<ite d'une école sans aucun élève, et co, depuis plu­
sieurs mois. La chronique locale ne dit pas comment oct hono· 
rable fonctionnaire s'accommode de ce~ .;tat de choses; •"ules, l· a 
mauvnises fangues (il y en a mûmo à V ... ) insinuent que cMon 
11iot1r le Maitre • ne dé~ire pas être dépln.cé. 

BeoovetS, s'il vou plait, J"tl~ aalut.ationa diaWiguéea. 
..... OÔ. 

Mota d' enfanta 
Cher c Pourquoi Pas! li, 

]l)t d'abord, merci do votre bonne réponse. 
Et revoici le• mot~ d'enfont... 
Un soir que j'habillai& les petiots de mon gardiennai, comme 

J'étAia en train do • lieder 1 un poupon de 2 ans, une gamine 

de 6 1/2 11.n.1, q11i m. re&•rcla.it f.Jre, dii: ,. • pet- m 
rolleke chic! 

Un peu plus tard, mais la. mtime année. 
Un gar90nnet de 6 ans m'avait demandé d'nllet faire un 

petit tour du côté de la cour, et, trouvant qu'il était long t. 
revenir, j'allai voir ce qu'il faisait, ot le trouvai contemplant 
la chute d'eau. Je lw dis : Robert, je n'aime pas lea menteurs, 
tu n'avais pas besoin de sortir. Et Robert de ml!> répondre: 
Maia Ili, Mademoiselle, mais tout> ~ < fondu li. 

Pénélope de Spa. 

Un mé-:ontent qui n'a paa tort 
Cher c Pourquoi Pas!:., 

Voici une lettre qui a mia deu jours et demi à venir de 
Merckem à Furnes ( 20 Kilom. environ). (L'enveloppe dftment 
timbrée estJ"ointe à cette lettre). Du temps dos diligences elle 
aurait mis eux heures ou deux heu1·es et demie. On -appelle 
le XXe siècle, le siècle de la lumière et de la vitesse. Ne 
serait-ce paa plutQt ~ siècle des ahuris T 

Notez que ce n'est po.s par erreur qu'on envoie toutes les 
lottrea destin6ea à. la Flandre à Gand d'abord, mais par sys· 
tème. 

De qui se f... on T On prétend que c'est pour justifier Je 
13e moiL que les penuolekkers imaginent de pareillea < com· 
bines li. 

De Merckem à Poperinghe, une lettre fait le trajet suivant: 
tram jusque Dixmude (ligne Pop.·Dixmud.e (aie). Puis (par 
train) Dixmude à. Gand, de Gand à Poperinghe via Courtrai. 

Nous sommcll bien lotis! Et nos routes! 
Et il faut voir la route de Furnœ à Ypres, et do Furnes à 

Loo 1 Des pistœ pour couraes aux obstacles. 
Âusai le contribuable! Le p&ysan dit que Io Gouvernement 

arrange des manifestations Borms, pour détourner J'a.t.tention 
dn public des affaires qui l 'intéressere.ient sans cela., poste., 
inoDdations, routes. 

L'opinion publique ne réagit plus, d'ailleurs; les gem haussent 
les épaules et se contentent de répéter: c Hier kloot men Frede­
rik li. Ici on ee f.. du contribnc.ble. 

Il fa.ut vra.iment <ll'oire quo le paya est mo.r pour l'escla· 
vagel 

Bion à vont, 
M. 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE 

f'''iENA11iT'''1 
~ A0.8NCE OPFICIELLB ~ 
\ ETABLISSEMENT SAINT - CHRISTOPHE. ~ 
~ RUE DU MOULlN, 87 ~ 

~ VENTE ~ 
~ COMPTANT CRf.DIT ~ 
,, Spécialité de la mise au point ~ 
~ dei moteurs RENAULT 4 - 6 et 8 cylindres ~ 

~'''''''''~''''''''~ PUBLlCITJ: MURALE, P\ •. EAUX EN BOIS, le long 
des routœ 11.atomobiles et des voies ferrées. AFFICHAGE 
PANS TOUTE LA BEl,GIQUE -:- S adr~ser à la 
fUBL 1 OJTE BORG B.A .NS .. JU:N IOR, boulevard Auguste 
Royers, 31', Bruxelles, Tél. 560.41 

Création de Modèles 
ViHe ~t Sport 

TfL.338.07 

123.RueS.ArtS·SOUCI. Brux~~ 
.,. . 

Pourquoi ne pas avoir 

TOUT oe SUITE 
un indicateur de direction 

C:C>~~~~ 
<Fabrloatlon « ZEISS •> 

puisque voua devrez en avoir un TOT Otl TARD 'I 
Reprhcnlant 11<néral ~ou• Io Brlf/que, Con70 el I• Lwrembourf 

ltMlLE PATER.NOTTE 
40, rue Am6rlcalne.Brux•llea - T6léphooe 45s.16 

Rmiise en étal de3 carrcmr.-~~ 

ooci<kni.du et émaill.-1ge au ou·co Etablia. L HEN RARD 
Rue da No,.er, 296. Brueil .. 
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POURQ,UÔI PAS, 

Cbttonique da Spo11t 
La remise du malch de football Hollande-Belgique a rait 

grand bruit dans le landerneau sportif; il n'est même pas 
exagéré de dire que l'émotion i;oulevée par celte déci­
sion a eu sa répercussion dans toutes les sphères de la 
société, aussi bien en Belgique qu'en Hollande. C'est la 
première fois, croyons-nous, dans l'histoire du sport 
belge, qu'une mesure de cette importance était prise, mo. 
sure motivée exclusivement par l'atmosphère politique 
désagréable du moment. 

On ne s'attendait guère, dans le public. à ce coup de 
théâtre ; l'Union Royale Belge des Sociétes de Foçtball 
Association n'avait-elle pas pris toutes les mesures d'or­
ganisation matérielle et administrative en vue de la 
grande rencontre annuelle: la vente des cartes était let~ 
minée - une fois de plus, le stade e(ll été archi-comble; 
notre équipe nationale était officiellement désignée, et 
l'on préparait les cartons des invités au traditionnel ban­
quet ... 

La proose examinait déjà les chances respectives ctes 
deux équipes et discutait la formation de notre team re­
présentatif, lorsque, dimanche dernier, en ouvrant son 
journal, « l'homme de la rue » apprit, par un communi­
qué laconique, que notre fédération de football, en plein 
accord avec le « J'\ederlandsche Voclhal Bond » avait dé­
cidé de renoncer à mettre sur pied, pour la date fixée, 
le match classique. 

Immédiatement. les commcnt:iires allèrent leur train et 
chacun de chercher les raisons secrètes, voire ténébreu­
ses, de cette remise que des f?Cns bien informés - qu'ils 
disent - affirment être sine die ! 

Que n'a-t-on pas dit d'ailleurs à ce eujet? Qu'un très 
auguste et très haut placé personnage aYait exprimé un 
désir personnel équirnlant à un ordre; que le Gouverne­
ment était inte:-vcnu auprès des dirigeants de l'U. R. B. 
S. F. A. et les avait mis en demeure « d'obtempérer » à 
un desideratum cnlrgorique ; que le Gou\'crneur de la pr<>­
vince d'Anvers, crai~nant le p1r<!, nvail fait appeler M. Al­
fred Verdyck el avait agit~ de\'ant ses yeux le spectre de 
la guerre civile: que ~[. \'an Cauwelnert, bourgmestre 
d'Anvers, avnit dit, en froppanl du poing sur la table : 
« Oui ... oui ... oui! ... », tandii1 que Borms lui-même 
aurait, d'un poing non moins frhrile, foit trembler sa 
table de tra.vail en hurlant: « Non ... non ... non!. .. » 

En réalité, les cho~es se pMsèrent beaucoup plus sim· 
plement, sans mélodrame, sans gestes théâtraux. sans 
intervention extérieurP d'aucune sorte: au cours d'une 
réunion qu'ils eurt'nt avec la Prl'si:e. les dirigeants de 
l'Union Rorale Ad:re r!es Socié!Ps de Footbnll Association 
s'en t'xpliquèrent très ~incèrement e1 !<nns équivoque pos­
sible. 

Lorsque les incidcnfs provoquk pnr le faux d'Utrecht 
émurent, à très ju~te Litre, nos populations. l'on se de­
manda à l'U.R.n.S.F.A. s'il était bien indiqué de mainte­
nir la date fixée au ralt>nrlrier pour le match Belgique-­
Hollande. La question fut N11di~ avec le plus grand sang­
froid et l'on décida rl'atlendre et de « roir \'enir les évé­
nements ». C'étnit ngir c::agement. Si, à t:e moment. l'on 
avait pris la décision de supprimer le match. ou simple­
ment d'en changcr la rlate. on aurait pu accuser les mi­
lieux sportifs de vou!oir provoquer des incidents et 
« d'empoisonner » davantnge une atmo~phère déjà suffi­
samment malo<:nine; d'nutnnt plus qu'on ne savait absolu­
ment pas quelle allait êtrt> l'nttitude du gouvt>\nement hol­
landais et quelle suite albit avoir l'enquête ouverte en 
Belgique. 

Lorsqu'il fut démontré que Io. presse politique hollan­
daisl' s'était ridiculement fourvoyée, volonlairem1>nt ou 
invol-0ntairement~ lorsque le nauséabond p-0t aux roses fut 
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§ GRAND HOTEL DES ARDE;NNES g 
;: CHAUFFAGE CENTRAI. i 
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509 8 CV. 4 cyl. 
Châssis ................. ................................. .. fr. 21,175 
Conduite intérieure ' p·laces ........................... 31,175 
Faux cabriolet, 2 pis.ces .. ........ ..................... 31,375 
Faux cabriolet (Royal), ' pla.ces ................... 84.275 

520 12 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - '1 PA.LIERS 

Châ.ssis ................................................... .. h. 40,000 
Conduite intérieure, li plneea ........... ............. 53,UOO 
Faux cabriolet, 2 plt<ces ............ .................... 63,000 

521 14 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALIER8 

Châssis ................................................... :oiltr. 45,00() 
Conduite intérieure. 7 places ............. ..... ....... 68,500 
Coupé limousine, 7 places .................. -......... 72,500 

525 18 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 P.\f,JERR 

.NOUVEAU TYPE ULTRA·RAPIDE 
Conduite intérieure ....................................... 95,000 

Toutes ces voitures sont livrées aveo 5 pneus 

En~lebert 
et tous les accessoires 

J!~UTO-LOCOMOTION 
3 5-45, Rue de l'Amazone, 38-415 

Salle d'Expoaltlon, 32, avenue Loulae, 32 

BRUXELLES 

Tiliphone 7615 015 (No unique pour les 15 llgnea) 

Equipez votre voiture avec de.§ 

Phares Electriq\!es 

MAGON DEAUX 
DE,&t et atatloa de mo11tagc : 11. ri:e Ca1nu1et l BltUXBLLBS 

TÉLl'rPHONE 118.08 

Sllfe aocl1l : U, rue de Bruxtllu • NAMUI 



rl1UltQUOI FAS 1' 

découvert, l'on crut encore à un geste élégant du Premier 
Hinistre d'outre-Moerdyck, geste qui au.rait eu pour con-
1équenœ d'apaiser les esprits et de nous donner satisfac­
tion. Il n'en fut rien, et les jours, puis les semaines pas-­
aèrent. 

Le problème rut alors examiné à nouveau rue Guimard, 
toujours calmement, sans nervosité. Il ne fut pas un seul 
instant question des incidents politiques, ni de prendt·e 
parti dans une arf:ure où, d'ailleurs, notre pays tenait le 
bon bout; mais l'on se demanda si le match Belgique-, 
Hollande ne serait pas le prétexte à des manifestations 
pour ou contre les Hollandais, peu importe, avant et 
après la rencontre. Car, en réalité, cette manifestation 
sportive hollando·belge commence le samedi dés le milieu 
de l'après-midi - avec l'arrivée à Anvers de trains spé­
ciaux, de nombreuses voitures aulolllohiles et d'autocars 
surchargés de supporters bataves - pour ne finir que le 
dimanche soir, fort avant dans la nuit. 

Ce qui préoccupait l'Union Belge, ce n'était pa8 tant les 
incident,, possibles au stade mêm~ car le public belge 
est, par tempérament, essentiellement sportif et n'accueil­
lerait pas d'une manière discourtoise des invités, si peu 
sympathiques soient-ils, mais bien les provocations, de 
l'extérieur, éman.ant des fractions extrémistes ou d'es­
prits échauUés. .. après boire! La responsabilité morall'l 
était lourde. 

C'est alor6 que, à l'unanimité, des membres du comité 
directeur de l'Union Belge, il fut décidé de remettre la 
date du match à des temps meilleurs, après entente à ce 
sujet avec le Nedcrlandsche Voetbal Bond . 

.mr. le comte d'Oultremont et Alfred Verdyck furent dé­
~ignés pour se rendre d'urgence à Amsterdam et prendre 
langue avec I~ dirigeants de la Fédération hollandaise. 
Ceux-ci rirent preuve, une fois de plus - c'est une jus­
tice à leur rendre - de beaucoup de bon sens et d'un 
esprit de logique auquel il nous platt de rendre hommage. 
Us se déclarèrent entièrement d'accord avec les dirigeants 
du football belge. 

Le match fut décommandé, les deux grandes associa­
tione intéressées n'ayant, en l'occurrence, envisagé le 
problème à résoudre que du point de rue stri.ctement 
sportif. C'était prudent, c' était sage! 

??? 

Nous avons assisté, dimanche dernier, à uIH? très belle 
réunion or·ganisée, de faoon magistrale, par la Ligue 
Belge d'Athlétisme, qui nous offrait le spectacle de sort 
XXXe Cross country national. Tout ct>ncourut à faire de 
celte maniîestation athlétique un gros succès. 

n y eut du très beau sport : le championnat des cou­
reurs scolaires réunit 105 concurrents; celui des 1:1-

niores 150 coureurs, contingent impressionnant qui ne 
laissa qu'un très maigre déchet. 

Les deux coursee Se déroulèrent sans inciden~ et sans 
accidents. Si le vieux « crack » Léon Degrande fut pr.,. 
clamé, pour la quatrième Cois, champion de Belgique. deii 
étoiles nouvelle,, se levèr~nt au firmament sportif : le soo­
laire Opdenberg fournit une course remarquable, et le 
Saint-Gi li ois Geeraert11, qui terminait second derrière 
Degrande, et que l'on sacra champion de Belgique 2e caté­
gorie, fournit une performance telle que l'on peut fonder 
"ur lui de s:rands espoi~. 

Nous serions particulièrement heureux de voir Je Ligue 
Belge d'AthlNisme reprendre brillamment sa place parmi 
nos grande6 fédérations nationales, et c'est dans cet espoir 
que nous adr~ssons à &<>n président, M. Edouard Hermès, 
et au.x vaillants collaborateurs qui travaillent à ses côtés, 
no.s vœux de succès pt>ur l'avenir , et une briflante parti­
cipation belge clans les futures rencontre.! int.ernationaleit 
qu.i op.P-05eront n~ représqntanta aux 8(1 étrangers. 

,Vicwr liolu. 
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DE SOTO SIX 
FABRICATION CH R Y S'' L ER 
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CRÉATION UNIQUE .. 4 Portes Sedan - 62.000 fr. 
L'expr .. IÎOD. auprême du aéaie de 

WALTER CHRYSl:.ER 

Moteur 6 cylindres - Souplesse inégalée 

Freins hydrauliques - Obéissance instantanée 
DE PLUS ELLE POSSÈDE 
les autres qualités q111e vous eDiez : 

Accélération foudwyaate. 

Suspersion merve~leü&C. 

Direction ultra semible. 

Elégance et confort raffinés. 

Un Essai ..... Vous l'Achèterez ... ! 
Diatributeura exclusifs pour le BRABANT 

JlOADSTEK 
c.;OUPt 

~EDAN l PORTES 
sEDAN 4 PORTES 
SEDAN DE LUXE 
COUPÉ DE LUXE 

ç...k- •ari~ 
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POURQUOI PAS f 

Le Coin du 'Pion ' 
Décolletage ou... décollation ? 
Jœé Vial publie, dall6 la Plandre libérale du iO mars, 

'Wle étude sur « Mahmadou Fofana », œuvre récente de 
Raymond Escholier. li y parle de n~6res qui, pendant la 
guerre, coupaient des têtes, et il écrit notamment: 

c Pour oea quelques décolletages, il y eut en Belgique, lora 
lie l'innsion, des maine d'eniante ooupées sana pitié. Ce fut 
bien plua terrible. • 

Le lecteur se demande avec ertroi si c'était à titre de 
chAtiment et dans un but de moralisation qu'étaient cou­
pée& ces mains d'enfants pour avoir plongé trop profon­
dément da~ lce dœolletages. Transmis pour avis au 
docteur Wibo. 

Gt-and Yin de 
Agence , U. rue 

? ? 1 
Champagne George 
Marie-Thérèse. 

171 

Goulet. Reiw•. 
Téléphone 51\.70 

On lit dans le programme du Radio-concert de X ... : 
c Causerie et concert par l'orchestre d'instruments à COI'­

de1 catholique11 •. 
Lee instrument& • eordea ont donc une religion t 

?? ? 
De l' Aur0re cette Fâcheuse coqu11le: 
M. G. Va.xelaire, oonsul général de Pologne l Bruxelles (à 

ütre perllOnnel), dont la juridiction vient d'être étendue aur 
l• provincea de Hainaut et de Liégp, • reçu un nouvel ex&­
qu•tnr n6cessaire pour exercer les fonctiollll d• aoncul de 
Pologne à Brwr:ellea. 

?? 1 
CECIL HOTEl BRGXEU.ES. NORD 
600 restaurant, i prix fixe et à la carte (entrée par le 
Ball de l'hôtel). 

? 'l 'l 
L'Ai>mir du Tournaisi1 possède un critique musical qui 

est un grand lyrique. Rendant compte d'un concert donné 
à Basècles, il écrit : 

M.aU voici M. Liétl\rt., cbef de la. symphonie qui •'avance, 
Il va noua faire entendre • Czardas , solo de violon. Dèa I~ 
premiefjl OOUJ>3 d'archet la talle semble figéil, le public est 
haletant, lmposaible de d6crire l'imprll&'lion ressentie, je ne 
aaia q_uela traita de beauté d'bnrmonio viennent apporter le 
treua1Uement. de plaisir qui laisse en extase, l'instrument parle, 
Oil •'abandonne COl'J>9 et &me à la délicieuse i.mprea1ion.. 

Disona-1~ froidement : cela est bd / 

D'un arlicle de M. Robert Catteau dans l'/Jo,·iz?'1 d11 

16 mars 1929: 
Je n'ai paa fuit cette oonstatation en relisa.ut co qne noll3 

krivions en 1919. Les annéea ont. passé. Lea Bel~ ont fourni 
pendant cette décade Wle eomme de travail oons1dérable. 

Le pion ne décolère pas ! Il se tue à rappeler que 
« décade » - du grec « qeca », dix - signifie « dix 
jours » et non point « dix ans ». C'est comme a'il tpelail 
Constantinople ..• Tu quoque, 6 Catteau ? 

? ? 1 

Puisque vous êtes décidé à faire réfectfon11er ~olre plan· 
cher usagé faites·le une îo1s pour toutes. Le seul recou\1e­
ment qui convient el qui est inusable, ~out en étant lu­
xueux, c'est le véritable Parquet-Chêne.!.&(·happclle, en 
chêne de Slavonie. Demandez prix el visitez : A11i; Lnc-hap­
pelle, S. A., 52, avenue Louise, à Bruxelles. T. 2!l0.69. 

? ?7 

De l 'Indépendance belge, 1.5 mars : 
Il.lPORT.A.NTS INCEN'DIES DE BRUYERES 

E'l\f AN'GLETEREE 
Londres 12 mnrs. - Plusieurs iucendie.; de bruyères se sont 

décl!lrés dans différents endroits d'Angleterre. 
Dana le Susse:o1, pr•'• de Yastir,ss, l'incendie s'est propa~ 

snr un espace de 10,000 mètres earrés Les pompiers, gardes­
cOtes, a.genb de police et paysans ont combattu les flammes 
pendant un jour ot nne nwt. 

Devant un pareil désastre, les pompiers. ~a .·dcs-ccil>!'l, 
agents de police et paysans du Sussex ont demand~ du 
secours à Tarascon. 

?? ? 
Offrez un abonnement à L.4 LECTLITIE UJ\'ffERSELLE. 

86, rue de la lfontagne, 8ruxellr1. - 500.000 volumes en 
lecture. Abonnements : 40 francs par an ou 8 franrs par 
mois. Le catalogue français contmanl 768 pages. prix : 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
lbMtres et réservés pour les dnémas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 115.22. 

??? 
Grave nouvelle. 
On lit dans la Dernière Heul'e du .i5 mars 1929: 
Depuis le 31 décembre dernier, la villo do Braino·le·Comte 

est entrée dans la catégorie des localitéa de plus de di." mille 
habitAlnb. 

Cette bourgade sp.lcifiquoment wallonne à l'origine compte 
a.<:tuellement prèa de 3,000 colon& d'origine flamande. 

Cc sacré Wallon de Branquart ne nous avait jamais dit 
avoir été le bourgmestre de 5.000 Flamands!... 

'l?1 
Mon cher Pion, 

Je me pormete de soumettre à votre attention Io texte qui 
souligne deux gr.i.vuree de la page 3SO du c Patriote illustr6 , 
du 17 mars 1929 : 

MARBRE FLOTTA!llT 
c La marche snr Rome du plua beau bloc de Carrare ~. 

1. Le bloc géant da.na la. carrière. Après des années de tra· 
vail1 les carrièrell de Carrare, en 1 ta.lie, ont réussi à extruire 
un bloc de marbre mesurant 19 miitrea de long sur 4 de l&.T· 
geur et 4 d'épaisseur. 

2. Quarante paires de bœufa sont cmploy-..i.1 à faire glisser 1ur 
de!t madriers arrondis ce bloc qui eèse 176 tonnes, (jui ira par 
mer à Ostie et do là remontera le Tibre jusqu'à Rome ... 

Volume 19 x4x4 ~ 304 rn3. 
Poids du m3: 176.000: 304 • 579 Kgs, donc à peu prèa la 

moitié de la densité de l'eau. '?7 
De la Gazette du 18 m:irs, « En ville » : 

Il sera donc •is6 de lui fa.ire remonter 1e Tibre. Il f6'ai 
• reconnaitre que c' eet. c nn eu rare 11. 

!As plana d'aménagcmon~ des abor~ du Pulaia de 
~idément., pleuren\. 

Pourquoi et 11ur qu<>i pleurent-ile ? J\ q'.!!ur~~rnt 
1ort - trop certain. hélas '. - qui le ;, .i:tcnd ... 

Bien l voua, 
Ar. D. 

Le Pion, qui 11'n rl 11s auC"tlne prétention en tait de 
IW' le 1 c:r;l'rrPs ruat!1éu<al '11 ....... , .u:cepte ce.a calcula les yeu:t 

l ÎCIOl~:). 



P011B.Qt10t PAS l • 
• 

Tissage HENRY J'OTTIER& Cœ 
l(UB PHILIPPB·D~CHAMPAONB,23, BRUXELLES.-TIIL.: 254,01 

Troussea11 a• 1 
CS étraps toile de Courtrai our~ l jours 

2.30 )( 3.00; 
CS taies oreillers assortidt 

ou 
8 draps toile de Collttrai ourlets à jours 

1.80 )( 3.001 
4 taies oreillers assorties; 
~ superbe nappe damassé fleuri 1.60 x 1. 70 

avec t 

CS 'serviettes assorties 1 
1 superbe nappe dam8866 fantaisio l.60x 1.70 

avec 
CS serviettes assorties; 
CS essuie éponge extra LOO >< 0.60; 
6 grands essuie toilette damassé toile 1 
6 grands essuie cuisine pur fil i 

·12 mouchoirs homme toile; 
12 mouchoirs dame batiste do fil double jours. 
CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 

marchandise et 1~ paiements mensuels de 
115 franœ. 

Trousseau a• J 

6 draps toile des Flandr" ourlet& l jours 
2.00 )( 2. 75; -

CS taies oreiller& assorties; 
.l superbe nappe damas8' ffeuri 1.40 >e l.60; 

avec 
G serviettes aseortiea; 
1 superbe nappe dama.14 t.....w. l.~»<t.10 

avea 
6 eerviottes Me<>rtieei 
6 essuie 'Ponte extra 1 
G grands essuie toilette damassé tofte.t 
& grands essuie culsiH pur m, 

't Z mouchoirs homme 1 
12 mouchoirs dame. 
CONDITIONS: 65 francs l la réooptîoe ae 

la marchandise ot 13 paiements de 65 k. 

GRAND CHOIX DE CREP~ D& CHINE 
ET DE TOILE Dli $011! A.U METRE 

TroDlseaa de luxo 
6 draPi 1.40 )( 3.00 pur ru da Courtrai 160 ~ 

jours malna 
6 taiea assorties; 
1 service blanc damassé pur fR 2.20 ,. J.60.-; 

U serviettes assorties; 
l service à thé dama~ .flellri par ltl 

2.40 )( 1.60; 
12 serviettes assorties 1 
12 essuie éponge qualité extras 
12 essuie toilette damassé toile i 
12 essuie cuisine pur fil ; 
24 mouchoirs dame batiste pur ffl s 
24 mouchoirs homme pur fil. 

CONDITIONS: 330 franca à la réoeptton ae 
la marchandise et 14 paiements de 330 fr,. 
par moia. 

LlNGERIH P..OUR DAMES, 
LUXE Bf ·oRDllfAma 

GRAND CHOIX DE: Couvertures I~ 
0011vn°litl ouatés, eoUYre01its ea deatellla. 

Tapis d'escaliers et d'apparte~ 
Grand Gholx cll earpoüeli. 

$PRCIAUTBSI 

Toile éorae. Gramü toutes teinta. 
Vichy·Tolle po11:1 stor& 

CHOIX SUPERBE DB NAPPE3 
MATELAS ET TRA VERSJN.J 

U11f1e pom r~ 

SUf!,,aMBES MAHTfAYX DB P-0.URRÜRSJ 
SUR MESU~B 

GRAND CHOIX 
~ CNIUSlSB·S D 'HOMMl!S 6T CR..fY.A1V 

TOUT A CREDIT OU AU COMPTANT AVEC 8 P. 6 . DE REMISB 

On peut obaoger touteg les oombinalSODI dei difUreot1 ÙIOUS&eaux • 

.Nos magasins sont ouverts de 9 à l2 et de 2 à 6 heures. 

9f. 9. - Si le clitut le déliire, nous aurons le plaisir de p11.n er et lui soum<?ltrons 111 c Trouneaa Familial• 
• we et sans frala. 
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POURQUOI PA8 P 

1 LE COIN DE LA LOUFOQUERIE 

L'homme aux cheveux de bois •> 
Par suite d'une sotte contradiction, li. Lepilcux, dont 

Je nom eQl paru devoir s'appliquer à l'homme le plus 
relu de la création, était chauve comme une pastèque. 
~ ne possédait mème pas cette modeste cou~onne de che· 
weux qui permet aux victimes de la calvitie de ramener, 
an les nombrant, quelques vagues poils sur le sommet 
iu crAne. Aussi, M. Lepileux constitua1t-il une des curio­
!litéa du ministère des Affaires Aquatiques où, grâce â son 
IDtell\vence, il avait décroché le grade de chef de bureau ... 

! Or, an jour, en se mirant dans la glace, M. Lepileux 
~rçut aur aa tête de nombreuses petites protubérances. 
li lei tata et sentit, en pâlissant, que chacune d'elles enfer­
.mail un corps dur. 

- Qu'ai-je attrapé là ? se demanda-l-il. 
Tandis qu'il s'examinait, les protubérances crevèrent 

a de menus globules rouges surgirent. Puis, cela continua 

~
pausser, le rouge faisant place à quelque chose de Llauc ... 

i quart d'heure ne s'était pas écoulé que la tête de 

1 

Le.pileux était couverte d'une forêt d'allumettes. 

'?? 
D n'alla pas au bureau ce jour-là. Au moindre mouve­

l•ent que se permettait le chef de bureau, on percevait un 
!petit bruit de bOchettes . enrre-choqu~es. 

- Ou je suis fou, se dit-il, ou ma fortune est faite ! car 
ll n'est pas un music-hall qui ne payerait la [orle somme 
a>our s'assurer l'exhibition d'un semblable phénomène. 

lt il se mit à danser une gigue Colle. Yais, en se 
ieontorsionnant, sa tète frôla une boîte d'allumettes. Aus­
lit6t. !'étrange chevelure prit fou de toutes parts. 

l 7?? 
Il. Lepileu.x hurla d'effroi, mais eut la présence d'es· 

prit de verser l'eau de lion aiguière sur ~on crâne 
'°Damml>. Puis, de noureau, il se contempla. LP.s allu­
~ettes calcinées se déta<'haient d"clles-mêmës mais, hor­
reur 1 de partout surgissaient de nouvelles allumettes roses 
.Ill blan<'hes. 

&ns hésiter davantage, U. Lepileux manda une lumière 
le la Faculté. Le praticien déclara que le cas ét:iit rare 
111ns être unique. l>ejà en 1855, un Suédois avait présenté 
lia même phénomène. 
.- &I. COWIUIAl a'!P,Pelle celte maladit2 d~a.nda ltoD 

I 

lieur Lepileux, ahuri. 
- La capillolignite, répondit le médecin. 
- Cela guêrit--il T • 
- La llCieace ne oonna1t point de remède à\,. rnaL 

'" Ce fut la première foui qu'il rEgsrda k!6 chauvea d'un 
œil d'envie. 

Il y avait maintenant deux mo.is que M. Lepileux était 
calfeutré chez lu.i. Il avait annoncé à ses intimes qu'il 
était atteint d'une gra\e maladie infectieuse et qu'il se 
trouvait à l'hôpital au pavillon des pestiférés. ll s'était 
fait acheter un sécateur et passait ses journées à tailler 
son bois. Mais, un jour, il remarqua que plus il taillait, 
plus les allumettes repoussaient, épaisses et lourdes. Vint 
le moment où elles eurent l'épaisseur d'un porte plume. 
Le sécateur ne mordait plus. 

Huit jours après, il sentit de vives démangeaisons, leJ 
VElll'I de bois pullulaient dans sa ligneuse toison. 

? ? ? 
- Voici peut·être la guérison, pensa Y. Lepileux, qui 

reprit courage. Les vers vont dévorer mes cheveux. Une fine 
poudre iaune tombait sans cesse du bois rongé. M. Lepi· 
Jeux la récoltait précieusement pour l'envoyer à un phar­
macien de ses amis qui l'utilisait pour y rouler ses 
pilules. 

C'étaü au lit surtout que les maudits cheveux incom­
modaient le brave homme. De quelque façon qu'il se 
tournât sur l'oreiller, les pointes de bois lui entraient dans 
la tête. Aussi, chaque soir, abusait-il du nom du Sei 
gncur avant de réussir à îermer l'œil. Sa mala~ie ne pré­
sentait qu'un avantage : il n'achetait plus d'allumettes. 

Et il avait encore le courage de plaisanter. 
- Je porte du bois sans être marié, disait-il. 
Soudain, un grand choe. 
M. Lepileux dégringola de ion lit et se réveilla à wat 

ventre sur sa carpette. 
Arraché au cauchemar atroce qui l'avait torturé, il ren· 

dit grâce aux dieux et jura qu'il ne rentrera.it plu11 ivre • 

(1) Ils se sont mis à deux pour imaginer cet.te loufoque.rie 
qui a paru dans une revue d'expression fro.nça.ise, • L'Effort •, 
publiée à Bucarest avant la guerre. Les Bignes Y f T sépa­
rent ln copie de l'un de œlle de l'autre. Olacun des deux 
auœurs écrivait en toute liberté son • chapitre • en tâcban\ 
de rendre la suite aussi dilllclle qoo poss!ble a l'autre ... 

la X.,.. Foire Commerciale et lodi:strialle de Prmllea 
(du 10 au 24 avril 1929). 

Le Comité Eir.:écutif de la Foire Commerciale et Industriel.le 
de Bruxelles a.ttire l'attention du public sur les facilités de 
transport consenties par le Ministère de.s Chemins de Fer. 

M. Lippena a décidé que, sur le • grand chemia de fer • 
il aera accordé nne réàuction de 35 p. c. snr les pm normaux 
dea billet. de voyageurs: 

a) aux membres de société;; notoirement connues se rendant 
à Bruxelles par groupes de . O personnes au moins; 

b) aux employ6a et ouvrien d'Wl même établissement 18 
rendant à Bruxelles par gronpe11 de 5 personnes au moin~. 

Il eat entendu que les prescriptions réglant le transport des 
sociPtaires sont applicables aux voyageurs envisagés. 

D'autre part, la Sociét.é Nationale des Chemins da Fer Bel­
ges s'est mise en rapport avec les Compagmes du Nord et de 
l'Est, à Pr.ris, pour qu'ellos consentent à autoriser lee sares 
de leurs réseaux en relation directe avec Bruxelles, à d.Sltvrer 
aux exposants et aux employ~s d'exposants de la Foire Corn· 
merciale des billet.a aller et rE>tonr dont l'émission commence­
rait le 10 mars et dont la durée de validité pourrait être pro­
longée jusqu'au 22 mai 1929. 

Pour ca qui concerne le3 voyageurs empruntant les chemin' 
de fer vicinaux, ils obtiendront une réduction de 25 p. c. aur 
les prix normaux des billets simples, da.na les coodition1 sp&. 
~ aiu: r.r~clu 16 • 17 d11 condiji.ona ~mtai.r-. 



Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

Notre marque de fabrique 
u LE MORSE » 

SPECIALISTES EN VETEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 

• · • DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS .. • 

Chaussée d'Ixelles, 56:58 Rue Neuve, 40, Passage du Nord, 24=30 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES, NAMUR, 

OSTENDE, etc. 
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